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ABSTRACT 

Les Pensees de M. Pascal.sur la religion, et sur guelques autres 

sujets paratt pour la premiere fois en 1670, huit ans apres la mort de 

l'auteur. Le comite de Port-Royal edite cette oeuvre en modifiant 

beaucoup_le texte original, tout en la presentant comme le texte authen­

tique. Les cinquante-sept premieres remarques de Voltaire sur les 

Pensees sont publiees en 1734 dans ses Lettres philosophigues. En 174~, 

il revient a l'attaque dans ses Oeuvres melees, ou il yen a seize, et 

trente-six ans plus tard, il ajoute dans son edition de l'Eloge et Pensees 

de Pascal les quatre-vingt-quatorze dernieres remarques. Les deux 

premieres series de remarques sont precedees de citations du texte 

pascalien, et les dernieres remarque_s sont des notes en bas de page. 

En 1842, Victor Cousin presente a l'Academie fran9aise un rapport 

ou il demontre que les editions de Port-Royal, encore les plus rep~ques, 

ne sont pas fideles au manuscrit, le Recueil origin~l, qui se trouve dans 

la Bibliotheque Nationale. Des ce moment, les -Pensees de Port-Royal sont 

abandonnees par le public. Les savants du XIXe et du XXe siecles, em­

ployant des editions contemporaines, trouvent que Voltaire· ne cite pas 

fidelement le texte de Pascal:_ ~st=ce qu'il alterait les textes a dessein? 

Zacharie Tourneur ecri t dans "Le Massacre des 'Pensees' de Pascal" 

en 1934 qu'il nous manque encore une edition qui represente les intentions 

de l'auteur. Il commence des recherches reprises plus tard par Louis 

Lafuma, qui etablit en 1948 une nouvelle edition dont l'ordre est basee 

sur une Gopie faite tout apres la mort de Pascal. Ainsi avons-nous enfin 
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une edition soigneusement preparee qui emploie ce qui reste du mariuscrit 

original, aussi bien que les renseignements sur l'ordre des Pensees que 

nous a laisses Pascal, 

Devant cette edition, nous nous posons la question: Voltaire 

modifie-t-il le texte, ou est-il victime des modifications des premiers 

editeurs? Voltaire transcrit toujours le texte de Pascal qu'il lit, et 

done il ya deux possibilites de variantes qui pourraient influencer 

les commentaires. Ilse peut que Voltaire ne transcrive pas exactement 

le texte qu'il a devant les.yeux. Dans ce cas, il commente peut-etre 

une idee qui ne se trouve pas dans l'oeuvre de Pascal. Il pourrait le 

faire ou a dessein ou inconsciemmerit, mais en tout cas, une telle remarque 

ne porterait pas sur Pascal. L'autre possibilite d'erreur est que 

Voltaire transcrit un texte qui-n'est pas authentique. S'il donne 

precisement le texte qu'il lit, et que ce texte vient des editeurs, 

plutot que de Pascal, la remarque est done egalement sans valeur par 

rapport a la philosophie ou au style de Pascal. 

En examinant ces deux problemes, nous frisons une etude precise 

des variantes entre les textes: premierement nous comparons le texte 

que cite Voltaire avec celui qu'il consulte; secondement, nous comparons 

le texte qu'il consults avec celui de l'edition de Lafuma. Nous remar­

quons que Voltaire fait uncertain nombre de changements, dont la plupart 

n'influencent point les remarques, Au contraire, les nombreuses modifi­

cations des premiers editeurs nous revelent des influences assez 

significatives sur les commentaires de Voltaire. 

Nous trouvons que les influences se divisent en deux groupes: 

celles qui produiraient en toute probabilite une remarque moins forte, 
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et celles qui meriteraient une r eponse meme plus ardente . Il nous sernble 

que les variantes qui amoindraient les differences entre le point de vue 

des deux auteurs portent sur le style , tandis que celles qui les separent 

sont d ' une nature plus profonde . Nous suggerons que cette etude limitee 

aux variantes n' est que la premiere etape dans la tache d ' e t abli r par 

des travaux approfondis les vraies bases de la contr overse , que l'on 

etudie depuis deux cents ans sans tenir compte de ces variantes nombreuses 

et significatives . 

Committee : f  
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CHAPITRE I 

Pascal ecrit dans les Pensees: 

Si mes lettres sont condamnees a Rome, ce que j'y condamne 
est condamne dans le Ciel.l 

Voltaire y repond dans son edition de l'Eloge et Pensees de Pascal: 

Helas le ciel compose d'etoiles & de planetes dont notre 
globe est une partie imperceptible, ne s'est jamais mele 
des querelles d'Arnauld avec la Sorbonne, & de Jansenius 
avec Molina.2 

Ainsi se termine la bataille entre Pascal. et Voltaire. C'est une bataille 

qui commence en 1734 et dure jusqu'en 1778. Nous essayons d'etablir une 

base pour mieux comprendre la controverse en expliquant les causes et en 

isolant plusieurs aspects. 

Vers 1658, Pascal propose aux Messieurs de Port~Royal son plan 

d'une apologie de la religion chretienne. Ainsi decrit FilJ.eau de la 

Chaise dans son "Discours sur les Pensees de M. Pascal" l'annonce de 

1' apologie: 

Il. le fit done en presence et a la priere de plusieurs 
personnes tres considerables de ses amis. Il leur de­
veloppa en peu de mots·le plan de tout son ouvrage; il 
leur representa ce qui en devait faire le sujet et la 
matiere; il leur en rapporta en abrege les raisons et 
les principes, et il leur expliqua l'ordre et la suite 
des choses qu'il y voµlait traiter •. Et ces personnes, 
qui sont aussi capables qu'on le puisse etre de juger 
de ces sortes de choses, avouent qu'elles n'ont jamais 
rien entendu de plus beau, de plus fort, de plus tou-. 
chant, ni de plus convaincant; .qu' elles 'en furent 
charmees; et que ce qu'elles virent de ce projet et 
de ce dessein dans un discours de deux ou trois heures 
fait ainsi sur-le-champ, et sans avoir ete premedite· 
ni travaille, leur fit juger ce que ce pourrait etre 
un jour, s'il etait jamais execute et conduit a sa 
perfection par une personne dont elles connaissaient 
la force et la capacite ••• 3 
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Pascal etait presque toujours malade, et sa soeur, Gilberte 

Perier, nous dit meme que depuis l'age de dix-huit ans, il n'a pas passe 

un jour sans douleur. Ila ecrit et a redige ses pensees pendant plu­

sieurs annees I rnais il est mort en 1662 1 sans avo.ir fini son apologie. 

C'est Etienne Perier, l'un des fils de Gilberte, qui ecrit dans la pre­

face de !'edition des Pensees de 1670: 

Cornme l' on savai t le dessein qu' avai t M, Pascal de 
travailler sur la religion, l'on eut un tres grand soin

1 
apres sa mort, de recueillir tousles ecrits qu'il avait 
faits sur cette rnatiere, On les trouva tous ensemble 
enfiles, en di verses liasses I mais sans aucun ordre, sans 
aucune suite . .. 

La premiere chose que l'on fit fut de les faire copier 
tels qu'ils etaient et dans la meme confusion qu'on les 
avait trouves ••• 4 

Peu apres, en 1663 probablement, on a constitue un comite, charge 

d' etudier la Copie et de decider ce que l' on pourrai t en imprimer, Le· 

comi te etai t, preside par le due de Roannez I ami de Pascal; les autres 

membres etaient Etienne Perier et les Messieurs de Port-Royal: Arnauld, 

Nicole, Treville, Goibaud du Bois, Filleau de la Chaise, et de Brianne. 

D'apres Etienne Perier, ce comite·envisageait trois solutions 

possibles de publier les pensees de Pascal. Ce sont: premierement, 

"les faire irnprimer tout de suite dans le meme etat q,u·' on les avai t trou­

vees"; deuxiemement, "y travailler auparavant, d' eclaircir les pensees 

obscures, d.' achever celles, qui etaient imparfai tes et en prenant ,. dans 

tous ces fragments, le dessein de M. Pascal, de suppleer en quelque sorte 

l'ouvrage qu'il voulait faire"; troisi~mement, prendre "parmi ce grand 

nombre de pensee~ celles qui ont paru les plus claires et les plus 

achevees",5 



Le comite choisit enfin la troisieme maniere, et publie en 1670 

les Pensees de M. Pascal sur la religion et sur guelgues autres sujets. 

Louis Lafuma semble avoir raison q_uand il juge q_ue le comi te n' avai t pas 

de choix: 

G'etait a cette epoq_ue la seule solution possible, car le 
comite avait a compter avec toutes les censures morales et 
materielles: censures·des Messieurs de Port-Royal, censure 
de l'Archeveche de Paris, censure royale. Il ne pouvait 
etre question de publier tousles fragments de Pascal sans 
risq_uer l'exil ou la prison; il ne pouvait etre question 
de les publier sans ordre, sans risq_uer de ne pas atteindre 
le but q_ue l'auteur s'etait propose. · 

I 
Ce ne pouvai t etre toutefois q_u 'un~ solution provisoi·re: 

elle dura jusq_u'en 1844.6 

3 

Le comite travaille avec la Gopie (maintenant Ms. 9203 de la Bibliotheq_ue 

Nationale de France). Gilberte garde le manuscrit de Pasoal jusq_u 1a sa 

mart en 1687, q_uand son fils, l'abbe Louis Perier, herite le manuscrit. 

•En 1711, il decide de le deposer a Saint-Germain-des-Pres, mais avant de 

l'abandonner, il en fait copier toutes les pensees q_ui n'ont pas ete ou 

publie.es OU cop:j.ees, afin de ne rie_n perdre de l 'oeuvre de son ·oncle. 

Gette copie s'appelle le manuscrit Perier, et elle a un role important dans 

l'histoire des documents des Pensees. Puis Louis Perier fait relier les 

documents originaux, ce q_ui devient le Recueil Original (Ms. 9202 de la 

Bibliotheq_ue Nationale). 

,Grace aux recherches assez recentes de Lafuma, on peut constater 

maintenant avec une certitude presq_ue parfaite, q_ue: 

Le "volume" broche du Recueil Original a ainsi ete realise 
avant le 25 septembre 1711, et, de meme q_ue la Gopie nous 
presente les papiers de Pascal tels q_u'on les a trouves 
apres sa mort, le Recueil nous les presente tels q_u'ils 
etaient cinq_uante ans apres.7 · 

( 
I 

__.;. 
· Pourtant au XVIIe et meme au XVII le siecle, 1° on ne savai t pas 

toute cette histoire du manuscrit et de la Gopie. Le public connaissait 
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seulement !'edition Port-Royal des Pensees, Dans une excellente etude, 

"Pascal's pensees and the Enlightenment: the roots of a misunderstanding•~, 

Mara Vamos etablit plusieurs points importants dans l'histoire complexe 

des editions des Pensees de Pascal:"•toutes les editions Port-Royal depuis 

1678 ne sont que des reimpressions du meme texte; jusqu'en• 1776, les edi­

tions de Port-Royal sont les seules editions completes des Pensees; et 

meme jusqu'en 1844, comme l'a. dit Lafuma, elles sont les plus repandues. 8 

En 1728, le Pere Desmolets publie dans son Continuation des 

l~emoires de li tterature et d' his to ire des fragments qu' il a pris dans le 

manuscrit Perier, qui contient des pensees qui ne se· trouvent pas dans les 

editions de Port-Royal, En 1776, le philosophe Condorcet reprend le 

manuscrit Perier pour preparer son Eloge et Pensees de Pascal. Cette 

edition change l'ordre de Port-Royal, ajoute plusieurs nouvelles pensees 

et donne le celebre "Memorial" de Pascal pour la premiere fois. 

C'est Victor Cousin qui demontre en 1842 que les editions Port­

Royal des Pensees ne sont pas fideles au manuscr~t de Pascal. Dans son 

"Rapport a _l 'Academie fran9aise sur la necessi te d 'une nouvelle edition 

des Pensees 'de Pa!j-Cal," il annonce qu'il a decouvert, en effet, !'existence 

du Recueil Original (Ms. 9202) dans la Bibliotheque Nationale. Cependant, 

toutes les editions des Pensees se contentaient de reproduire le texte de 

Port-Royal, Ce texte etait, d'ailleurs, tres imparfait, et il fallait 

done une nouvelle edition qui se baserait sur le manuscrit de Pascal, 

c'est-a-dire, sur le Recueil Original, Faugere donne en 1844 un. texte 
" 

prepare par rapport au Recueil, d'apres la deuxieme maniere envisagee par 

le comite de Port-Royal, "selon l'ordre voulu par l'auteur", mais son 

edition n'a pas un grand succes, 9 
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1l faut relever ici que l' ordre ·du Recueil et celui de la Copie 

sont tres differentes. Entre 1663 (date de la Copie) et 1711 (date de la 

confection du Recueil), raconte Lafuma, les documents originaux continuant 

~•a moisir 'dans les tiroirs de la b°ibliothtque .de Bienassis, proche- de 

10 
Clermont". On le_s consul te et ne les remet pas dans le meme .ordre; par 

consequent quelques.:..uns sont perdus ou endommages. "Entre l'ordre dans 

lequel Pascal a laisse ses papiers a sa mort et le desordre dans lequel 

on les trouve sur le Recueil uncertain nombre de personnes sont venues 
I 

s'interposer: les copistes, la famille Perier, l'auteur du Recueil et le 

relieur. 1111 C' est la Gopie qui nous montre 1 1 ordre des pen.sees a la mort 

de Pascal, comme le signale Lafuma, mais cette decouverte est de 1944. 

11 ya deux editeurs, Gustave Michaut et Leon Brunschvicg, qui ant 

empeche la decouverte de l'importa.nce de la Gopie. Michaut donne en. 1896 

une edition qui suit l'ordre du Recueil Original. 11 est de l'avis que la 

Gopie (Ms. 9203) ·n•est pas "la Gopie" que decri t Etienne Perier dans la 

preface de l'edition de Port-Royal, mais que cette Gopie, faite tout apres 

la.mart de Pascal, serait -perdue. 

Brunschvicg reprend l 'hypo these de Michaut, en dec,larant .que. la 

Cop~e ne represente pas "l 'etat initial -de_s fragments ·posthumes. '' 11 

decrit la Gopie que possede la Bibliotheque Nationale: 

Jusqu•~ la page 188, les fragments sont classes sous un 
certain nombre de titres empruntes a Pascal, comme s'ils 
etaient disposes pour l'impression ••• 

A partir de la page 188, c'est comme un second recueil 
qui commence, plus important que le premier par le nombre 
des fragments, mais oil 1 1 on chercher.ai t en vain une 
volonte OU meme une apparence de classement ••• 

On aurait dispose uncertain nombre de fragments dans 
un ordre simple et rationnel, on aurait laisse en dehors 

. du classement ceux que l'on se proposait d'elimirier. 12 · 
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En ex~ninant la Gopie, cependant, Lafuma trouve que plus de la moitie des 

fragments publies dans l'edition Port-Royal se trouvent dans la deuxieme 

partie de la Gopie. Port-Royal emploie done, selon l'avis de Brunschvicg, 

la plupart des pensees du classetnent qu'on "se proposait d'eliminer." 

Pareillement, Port-Royal n'imprime pas toutes les pensees de la premiere 

partie de la Gopie. 

Lafuma en conclut: 

La Gopie 9203 n'est done pas un premier etat de l'edition 
de Port-Royal, ou alors il faudrait convenir que ses au­
teurs ant elimine de preference les fragments qu'ils 
avaient ciasse.s dans un ordre simple et rationnel et 
qu'ils ant retenu de preference ceux qu'ils se proposaient 
d·1 elilliiner.13 

En 1934, Zacharie Tourneur discute dans "Le Massacre des 'Pensees' 

de Pas.cal 1 " ·les erreurs des edi tetlrs des Pense es I en attaquant s.urtout les · 

editions de Brunschvicg et de Strowski. 14 G' est Tourneur qui soup9onne· le· 

premier l'importance de laGopie (9203), mais il n'en est pas certain. 

Lafuma ecrit a l'egard de Tourneur, qui lui indique le sens de ses- propres 

recherches: 

Tourneur a done eu raison de prendre la Gopie 9203 comtne 
base pour etablir son edition. Il avai t presume qu •·eue 
nous donnait une ebauche de classement fait par Pascal 
lui-meme, mais il a ete mains affirmatif que nous au 
sujet de l'origine de cette Gopie.15 

Lafuma d.onne en 1948 sa premiere edition des Pense es, au i l sui.t 

l'ordre.de ·1a Gopie. Son texte se base sur la combinaison de la Gopie, le 

Recueil Original et le manuscrit Perier. · Il est probable que nous ne 

saurons j~ais quelles auraient ete les vraies Pensees, mais les editions 

Lafuma nous semblent le plus s'en approcher: faut de mieux nous employons 

done la quatrieme ed_i tion Lafuma, celle de 1967. 
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On peut bien se demander pourquoi toutes ces editions sont si 

differentes lea unes des autres, Il yen a plusieurs raisons: prerniere­

ment, la diffi.cul ta de dechiffrer le manus_cri t de Pascal; deuxiemement, la 
i1 ,..._ 

situation politique et religieuse; et troisiemement, la tradition, de la 

part des editeurs, de constater qu'ils ne changeaient ·rien· de ce que 

Pascal a ecrit, done manque de connaissances de la part du public._ Avant 

le rapport de Victor Cousin, le public ne savait ni qu'il restait beaucoup 

.du manuscri t que 1 1 on n' ava_i t pas pub lie, ni que l 'on avai t modi fie ce 

qui etait imprime. 

Lafuma a raison de signaler les trois elements de la censure a 
I 

l'egard de la publication des Pensees en 1670, Ce sont: l'abbaye de 

Port-Royal, qui represente le mouvement janseniste; l'Archeveche de Paris, 

jesuite; et·le roi, Louis XIV, Les jansenistes et les jesuites luttent 

pendant la derniere moi tie du XVIIe siecle, Marc Escholier explique bien 

dans son livre Port-Royal !'attitude du roi: 

en mars 1660, le lieutenant civil re9oit l'ordre de 
disperses, pour la troisieme fois, les eleves des Petites 
Ecoles, Cette mesure est definitive; jamais plus les 
Messieurs ne pourront donner un enseignement qui 
inquietait fort la Compagnie de Jesus, 

,,,A la fin de l'annee 1660, Mazarin s'affaiblit chaque 
jour; sa mort est proche, Le 13 decembre, assis devant le 
lit ou git le cardinal, Louis XIV re9oit les principaux 
membres de l'Assemblee du Clerge, Leroi, qui a vingt-
deux ans, fait connaitre sa volonte: Exterminer entierement 
le jansenisme, Trois raisons l'y obligent, dit-il: la 
premiere, sa conscience, la seconde son honneur et la 
troisieme le bien de son Etat, 11 16 

C'est seulement pendant la paix de l'Eglise, etablie en 1668 1 que le 

comite peut etudier la possibilite de publier les pensees de Pascal. 

Bien que Gilberte ne veuille pas que l'on change un·mot de ce 

que son frere a ecrit, les premiers editeurs modifient beaucoup le texte. 

L' edi teur Desprez d1 t "qu' il ne pouvai t changer une 'panse d I a I a 



l'edition sans l'autorisation expresse de Mme Perier, 1117 Vamos classifie 

les variantes de l' edition de Port-Royal e_n quatre groupes: ordre, 

omissions, modifications, style. En effet, le comi te cree son propr·e 

oeuvre, qui ne ressemble pas trop a.cille de Pascal, On supprime les 

fragments trop jansenistes, la plupart des fragments politiques, les 

nouveautes de style, en somme tout ce qui pourrait etre suspect du point 

de vue poli tique ou religieuse, Le but de Port-Royal, c' est de glorifier 

le parti janseniste en employant le nom_deja celebre de Pascal, mais sans 

y risquer la persecution qu'aurait· entra!ne la publication de toutes lee 

pensees de Pascal. Mais des le moment ou· le public prend c·onscience des 

fautes de l' edition de Port-Royal, on rejette cette "mauvaise" edition, 
18 

Les premieres editions deviennent snsuite, comme le dit Vamos, un livre 

oublie. Mais ce n'est qu'en 1842, apres le rapport de Victor Cousin a 

l'Academie fran9aise, que le public fait cette decouverte. 

Voltaire, ne en 16941 est eleve par les jesuites; bien qu'il 

abandonne l'Eglise catholique, il prefere toujours les jesuites aux jan­

senistes.· Il lit Pascal, mort depuis un demi-siecle, dans les editions 

de Port-Royal, qui circulant encore, En 1734, Voltaire publie les Lettres 

philosophigues, un livre qui, lui aussi, est menace par la censure politiquE:i 

et -religieuse ,--et c 'est parmi ces lettres que se trouvent les premieres 

"Remarques sur les Pense es de Pascal." 

Voltaire commence ses remarques sur les Pensees (1 1edition de· 

Port-Royal) en annon9ant a l'egard de Pascal: 

il dit eloquemment des injures au genre humain. J'ose 
prendre le ·parti de l 'humani te contre ce misanthrope 
sublime ••• 19 



Voltaire donne alors cinquante-sept citations des passages des Pensees, 

et chaque citation est suivie d'une remarque. Cette lettre, la vingt­

cinquieme des Lettres philosophigues, constitue la premiere serie des 

remarques. 

9 

Theodore Besterman, fondateur et directeur de l'Institut et Musee 

Voltaire, ecrit dans sa biographie de Voltaire: "The· 'Remarques sur les 

pensees de M. Pascal' were added in the 1734 French edition of the Lettres, 

d ·t th· ht · 20 h h'h dth t·d· t· 1121 an 1 was 1s c ap er, per aps, w 10 arouse e mos in 1gna 1.on. 

' Le Procureur general du Parlement de Paris, Joly de Fleury, est janseniste: 

il s'indigne et le livre est condamne par le Parlement a etre brule. 22 

Voltaire, quoi qu'il echappe a une lettre de cachet, est oblige de se 

refugier au cha.teau d~ Cirey en Lorraine, chez Mme du Cha.te1et. 

'' Dans ses Reflexions sur l'anti-Pascal de Voltaire, J.-R. Carre 

raconte l 'histoire de la deuxieme· serie de remarques. C' est que Voltaire 

avait lu Pascal dans l'edition de Port-Royal; Port-Royal 
n'avait pas tout·publie. Peu a peu sortiront de nouvelles 
Pensees; et Voltaire les examinera. En mai 1735, il em­
prunte a la Bibliotheque Royale les Memoires de litterature, 
du P. Desmolets, et trouve, au tome V de la Continuation 
des Memoires de litterature et d'histoire (1728, pp, 302-
331) uncertain nombre de Pensees, que le Pere Desmolets 
a vues, ecrites de la main de Pascal, et a fait imprimer. 23 

En 1742 para!t les Oeuvres melees de Voltaire, ou se trouve la "Suite des 

remarques sur ·Pascal." Les huit premieres remarques ici sent une conti-

nuation des remarques sur l'edition de Port-Royal. Les huit dernieres 

se basent sur l.' oeuvre du Pere Desmolets, et comme dans les Lett res 

philosophiques, Voltaire. cite le texte de Pascal tel qu~il le conna!t; 

puis 11 donne sa remarque la-dessus, 

Voltaire introduit la deuxieme serie de remarques, dlitee du 10 

mai 1738, en expliquant qu'il vient de lire de nouvelles pensees de 



Pascal chez le Pere Desmolets: 

Parmi cee dernieres pensees, que les editeurs des Oeuvres 
de Pascal avaient rejettees du Recueil, il me paroit qu'il 
yen a beaucoup qui meritent d'etre conservees: en voici 
quelques-unes que ce grand homme eil.t du, C'c<:J me semble, 
corriger. 24 

10 

Condorcet, en employ ant le manuscri t Peri er, pub lie son Eloge et 

Pensees de Pascal en 1776, et Voltaire refait cette edition en 1778. Dans 

son edition, Voltaire donne les notes de Condorcet, parmi lesquelles se 

trouvent quelques-unes des remarques qu'il a deja publiees dans lee deux 

premieres series. Il y ajoute quatre-vin_gt-quatorze ncuvelles remarques, 

' . qui sont des notes en bas de page. Cette edition des Pensees est le dernier 

ouvrage de Voltaire, publie peu avant sa mart en 1778. 

Dans son "Avertissement Du Nouvel Editeur," (1778) Voltaire note 

les defauts de l'edition Port-Royal des Pensees. Ence moment, on voit 

bien qu'il est conscient et des variantee et des raisons politiques pour 

ces variantes. 

La plus part de ces monuments de philosophie, & de 
religion, ou avaient ete negligee, par lee r.edacteurs, 

· pour ne laisser paraitre que certains morceaux choisis, 
ou avaient e_te supprimes par la crainte d' irri ter la 
fureur des j1suites: car les jesuites perfectuaient 
alors avec autant de pouvoir que d'acharnement la 
memoire de Pastal, & Arnauld fugitif, & las debris de 
Port-Royal detruit, &·lee cendres des morts dont on 
violait ·1a sepulture. 25 

Il continue: 

Je crois rendre un grand service a l'esprit humain en 
fesant reimprimer cet Eloge de Pascal qui est un por­
trait fidele bien plut5t qu'un eloge.26 

Plus d'un demi-siecle apres avoir commence, Voltaire combat encore son 

ennemi silencieux. Il essaie d'ecraser l'influence des Pensees, ·qui 

.represente pour lui l'influence du fanatisme. 
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Le desir de Voltaire de triompher, est-il assez fort pour le mener 

a fausser le texte de Pascal, afin de mieux le ridiculiser? C'est bien 

possible, et c'est precisement ce problems qu'expose Vamos en oitant des 

critiques qui attaquent Voltaire sur le point de1ne pas citer fidelement 

les Pensees. Cependant, ces critiques lisent les editions modernes, qui 

sont, comma on l'a vu, tres differentes des editions de Port-Royal qui 

etaient repandues au XVIIIe siecle. Il faut evaluer l'exactitude des 

citations par rapport aux editions des Pensees qu'employait Voltaire. 

Ce qui nous interesse, c'est la nature des differences entre la 

philosophie de Voltaire et celle de Pascal. La-premiere etape dans __ 

l'etude de ces differences est de trouver les remarques de Voltaire qui 

portent sur l'oeuvre de Pascal lui-meme. Comme le.lecteur. a pu observer, 

les remarques de Voltaire se basent toutes sur les pensees dites de Pascal. 

Il ne donne pas d'essai sur Pascal, comme il le fait a l'egard de Newton, 

de Locke bu de Descartes; au contraire, il presente toujours le passage 

de Pascal, et il l'attaque precisement, en detail, au lieu de l'analyser 

d'une maniere plus generale. 

Si Voltaire cite le texte des Pensees, il ya deux possibilites 

d'erreur dans le ~assage sur lequel il fonde sa remarque: ou sa trans­

cription, ou le texte qu'il consulte. Si nous ecartons et les ·modifications 

de Voltaire, s'il yen a, et les modifications des premiers editeurs 

(Port-Royal, Desmolets, Condorcet), nous arriverons a une perception 

plus claire des differences entre Pascal et Voltaire. Il faudra etudier 

de tres pres, par consequent, les variantes entre,les·textes que donne 

Voltaire et ceux qu'il emploie; il faudra verifier aussi les textes qu'il , 

emploie par rapport a un texte authentique des Pensees. Nous pourrons 
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voir alors pour la premiere fois jusqu'a quel point Voltaire ~ommente les 

pensees des editeurs, au lieu de celles de Pascal. 

Ce que nous essayerons de determiner, enfin, c'est combien et 

comment les variantes des textes des Pensees pourraient influencer les 

remarques de Voltaire. Vair, par example, l'article de Vamos, qui etudie 

le meme probleme d'une maniere plus generale. Dans la preface de cet 

article, Otis Fellows ecrit: "There is no particular evidence to suppose 

that the authentic Pensees would have caused less uneasiness, dismay, open 

hostility and, at times, grudging admiration, than the edition at the dis­

posal of the men of the Enlightenment. 1127 Vamos constate dans son article: 

"More often than not it will be found that what Voltaire disliked was not 

- 28 Pascal's thought or wording, but Port-Royal's." Lequel a raison, ou 

l'ont-ils taus les deux? 

En relevant les variantes, nous montrerons que quelques-unes des 

remarques de Voltaire ne sont plus valables par rapport au texte 

authentique de Pascal. Il faudra examiner la nature de ces remarques 

et etudier de quelle maniere ces variantes changent la controverse, Nous 

etudions seulement les passages commentes par Voltaire: il n'y a aucun 

effort d'evaluer ou de deviner d'une maniere generale ce que Voltaire 

aurai t ecri t a 1_' egard de toute 1 'e_di tion Lafuma des Pense es. tfous 

n'etudierons l'influence des fragments que Voltaire n'a pas vus qu'au cas 

ou un tel fragment serait directement lie au passage qu'il commente. 

Nous voudrions savoir si Voltaire aurait attaque plus ou mains 

violemment le vrai Pascal. Voltaire aurait-il pu gagner la bataille contre 

ce Pascal? En se rendant compte des differences,entre le Pascal que 

connaissait et que faisait connaitre Voltaire, et celui que nous connaissons 



' 
aujourd'hui, nous esperons etablir une base pour mieux comprendre leur 

dispute. Ces deux hommes, qui sont parmi les plus grands ecrivains 

frangais, meritent qu'on les etudie objectivement, et c'est ce que nous 

essayerons de faire ici, 

13 
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CHAPITRE II 

Le premier probleme, c'est d'etablir jusqu'a quel point Voltaire 

modifie le texte des Pensees, Mina Waterman raconte daris son livre 

Voltaire, Pascal and Human Destirq: 

It has almost invariably been assumed, for instance, that 
Voltaire wilfully misquoted Pascal because his citations 
differed widely in many cases from scholarly nineteenth­
century editions of the Pensees. But it can now be 
demonstrated that Voltaire quoted accurately from the 
editions at his command, talcing pains to point out any 
variations or omissions which he made occasionally for 
stylistic purposes,! 

Waterman augmente cette declaration dans une note a la meme page: 

Lanson has made a study of the variants in the 1734 and 
1742 citations of Pascal in the notes of his critical 
edition. These notes constitute·a demonstration on the 
basis of circumstantial evidence, They do not, of 
course, include such proof for the last series, nor are 
they presented as a formal demonstration.2 

C'est Waterman qui affirme que les notes de Lanson demontrent l'innocence 

de Voltaire; Lanson ne le dit pas, 

Dans les notes sur la vingt-cinquieme lettre, "Surles Pensees 

de M, ·Pascal" des Lettres philosophiques ,. Lanson ecri t: "Voltaire ne 

transcrit pas toujours exactement le texte de Pascal: je citerai les 

variantes du texte du Port-Royal, ed. de 1714 (P.-R.) •113 Lanson explique 

pourquoi il emploie cette edition des Pensees, celle de 1714: 

••• j'ai choisi cette reimpression· parce qu'elle contient 
divers fragments comment/is par Voltaire, qui manquent 
dans l' edition de 1670 et dans celles des arinees 
suivantes ••• --Jene note pas lea differences du texte 
cite par Voltaire par rapport au texte authentique des 
Pensees:4 Voltaire les lisait dans l'edition de Port­
Royal; je ne signale done dans las notes critiques que 
les alterations qu'il fait subir ace texte.5 
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Nous avons remarque au premier'chapitre qu'a l'avis de Vamos, les 

editions de Port-Royal depuis 1678 ne sont que des reimp,essions de ce 

texte. Lafuma, qui est d'accord, explique que les editeurs fmpriment la 

notice "augmentee de plusieurs pensees" afin d'obtenir encore un privilege: 

L'edition de 1678 ajoute done a celle de 1670 environ 
39 fragments, tous pris sur la Copie, sauf deux dont 
les originaux n'ont pas ete conserves. Et desormais 
toutes les editions de Port-Royal, qui vont se succeder, 
porteront la mention "nouvelle edition augmentee de 
plusieurs pensees du meme auteur", mais, en fait, il 
ne sera pas ajoute aux textes un mot de plus qu'a 
l'ed~tion de 1678.6 

' 
Si c'est vrai, Lanson n'a pas raison de dire que l'edition de 1714 

contient des pensees commentees par Voltaire qui ne se trouvent pas dans 

les editions precedentes. Nous crayons, cependant, qu'en employant 

l'edition de 1714 nous nous rendons compte des deux possibilites: si 

Voltaire employait l'edition de 1714, nous avons l'edition correcte; mais 

s'il n'y a pas de difference entre les editions, nous pourrions employer 

n'importe quelle edition de Port-Royal depuis 1678. 

En tout cas, Lanson est done conscient de l'importance d'evaluer 

les remarques de Voltaire par rapport au texte des Pensees qu'il avait 

entre les mains. Lanson cite les variantes du texte de Port-Royal (1714) 

dans les Lettres philosophiques et dans la "Suite des remarques sur Pascall!, 

publiee dans les Oeuvres melees de Voltaire en 1742. Les remarques de 1742 

se trouvent aussi dans l'edition critique des Lettres philosophigues de 

Lanson. Cependant, la derniere moitie des remarques de 1742 se base sur 

des pensees imprimees par le Pere Desmolets au tome V de la Continuation 

des Memoires de lii-terature et d'histoire, de 1728. 7 Suivant la methode 

qu'il a etablie, Lanson cite pour ces remarques les variantes du texte 

du Pere Desmolets. 
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Nous refaisons le travail de Lanson afin. de verifier ses recherches. 

C'est-a-dire que nous comparons le texte que donne Voltaire dans !'edition 

critique des Lettres philosophiques avec l'edition Port-Royal des Pensees 

de 1714, et nous comparons le texte de 1742 de l'edition critique des 

Lettres philosophigues avec l'oeuvre du Pere Desmolets. Il faut ensuite 

appliquer la meme methode aux dernieres remarques de Voltaire sur les 

Pensees, un probleme que Lanson n'aborde pas. Done, nous comparons ici 

le texte de Condorcet dans son Eloge et Pensees de Pascal (1776) avec 

celui.de Voltaire dans son edition du meme .livre de 1778. Ainsi arrivons­

nous a etablir une liste entiere des variantes introduites par Voltaire, 

et cette liste se trouve a l'Appendice A. 

En etudiant les remarques de Voltaire, nous les divisons,en. trois 

parties selon le texte que transcrivait Voltaire: 1) Port-Royal, 2) 

Desmolets, 3) Condorcet. Il faut se rappeler que Voltaire employait le 

texte de ·Port-Royal et en 1734 dans les Lettres philosophigues et. en 1742 

dans les huit premieres remarques publiees dans ses Oeuvres melees. 

Toutes les remarques base es sur· le texte de Port-Royal s .' identifient ici . 

1E_: 1£ I a 1i?, LVII, les remarques de 17 34; sont du groupe lA; ~ LVIII a 

•!£ LXV sont de 1742 et elles constituent le groupe lB. • Para.llelement, les 

remarg_ues qui portent sur le texte de Desmolets s'identifient QI a Q VIII, 

1a·Partie· 2 des remarques. Enfin 1 ies remarg_ues sur le te:icte de co·ndorcet 

s'identifient E .I a~ XCIV, la Partie 3. Nous employons cette classifi­

cation et. dans le texte et dans les appendices de la these. La 

classification 1E_ I I par exemple I comprend et la citation de Pascal et 

la remarque de Voltaire. Voici une table de notre systeme: 



Texte que 
Partie des consulte 
Remargues Voltaire Identification 

lA ( 17 34) Port-Royal ~ I - ~ LVII 
lB ( 17 42) Port-Royal ~ LVII - ~ LXV 

2. (1742) Desmolets D I - D VIII 

3 (1778) Condorcet EI - E XCIV 

Dans l'Appendice A, on trouvera les resultats des comparaisons 

entre les textes. Les fragments qui contiennent des variantes entre le 

texte que donne Voltaire et celui qu'il transcrivait sont distribues 

ainsi: 

Partie Variant es 

lA (1734, Port-Royal) 26 

1B (1742, Port-Royal) 9 

2 ( 1742, Desmolets) 16 

3 (1778, Condorcet) ....1 
Total 55 
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En relevant ces variantes, nous laissons de cote les differences 

-
d'orthographe et de ponctuation car, au XVIIIe siecle ni l'une ni l'autre 

n'etait uniforme. Nous citons par exemple !! XL, ou l'edition de Condorcet 

donne 11 temps118 en 1776, et celle de Voltaire imprill)e 11 tems"9 deux ans plus 

tard. En effet, chaque editeur des Pensees modifie l'orthographe et la 

ponctuation: on verra dans les appendices de nombreux exemples de ces 

types de variantes. Ne voulant pas ajouter aux variantes,- nous trans­

crivons exactement le texte, en citant toujours l'edition que nous 

employons. 

Afin de ne pas·laisser passer des omissions de Voltaire qui 

pourraient changer le contexte de la pensee citee, nous comptons comme 
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variantes plusieurs fragments qui precedent ou qui suivent le passage cite 

par Voltaire. Done, il ya plusieurs variantes a l'Appendice A qui ne se 

trouvent pas dans les notes cri t_iques de Lanson. 

Dans cette etude, cependant, c'est surtout la nature des variantes 

qui est importante. Voltaire combat ardemment Pascal: on doit done 

examiner de tres pres ces variantes, malgre l'avis de Waterman, qui croit 

volontiers a !'innocence parfaite de Voltaire. Ilse peut que Voltaire 

modifie le texte de Pascal pour atteindre son but. 

Les cinquante-cinq fragments se reduisent en trois categories: 

de simples fautes d'impression ou de lecture, des differences d'accentu­

ation, et des passages edites par Voltaire. Dans la premiere categorie 

se trouve, par exemple, ~ II, ou Port-Royal donne: "Et ceux qui nous 

Ont e'gale' aux b-ete. s ••• "lO V lt · · 1 t · · • o a1re corr1ge e par 1c1pe passe: "Et 

ceux qui nous ont egales ;ux bet es ••• ,, ll 

Il ya aussi des exemples ou des fautes se trouvent dans les 

Lett res philosophiques. Dans Port-Royal,·~ IV lit: "incapable de 

telles & de si soudaines varietes ..... 12 Voltaire, en transcrivant ce 

fragment, laisse tomber un mot: "incapable de.telles & si soudaines 

. 't. ,,13 varie es ••• Ce qui est classifie comme faute d'impression ou de 

lecture ne semble pas avoir influence les remarques de Voltaire. Les 

fautes se divisent ainsi.: 

Partie Fautes 

lA ?734, Port-Royal1 8 
lB 1742, Port-Royal 2 

2 (1742, Desmolets) 1 

3 (1778', Condorcet) 2 

Total 13 
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Bien que les differences d'accentuation ne semblent pas tres 

importantes, il faut les compter comme l'un des types de va:riantes. Dans 

cette categorie se trouvent des termes que Voltaire met en italique. Par 

exemple, 11! XIV dans Port-Royal est: "il est venu nous dispenser d'aimer 

Dieu ••• 1114 Dans son texte, V~l taire souligne "d.1 aimer Dieu". l5 Voltaire 

ne donne aucune indication que c'est lui qui met !'accentuation. Ces 

variantes se distribuent ainsi: 

Partie En i taligue 

lA ( 17 34, Port-Royal) 9 
1B (1742, Port-Royal) 0 

2 ( 1742, Desmolets) 0 

3 (1778, Condorcet) l 

Total 10 

Evidemment, les variantes les plus importantes sont celles ou 

Voltaire change ·1es mots, mais dans presque tousles cas, ces variantes 

sont justifiees par le texte qui precede le passage qu'il cite. 11! III 

represente bien les variantes de cette nature. Dans Port-Royal, le texte 

porte_: "Le noeud de notre condition prend ses retours & ses plis dans 

cet abime. 1116 Voltaire donne: 11Le noeud de notre condition prend ses 

retours & ses plis dans l 'abime du peche original ••• 1117 Pourtant "cet 

abime" chez Port-Royal veut dire "l'abime du peche originel"; Pascal en 

parle dans le pa~agraphe precedent.
18 

Voltaire fait ce changement seule­

ment pour eviter la necessite de citer le texte plus long de Pascal, mais 

ce qui est important, c'est que son texte reste fidele au sens-de celui 

de Pascal. 

L'exemple le plus frappant parmi les fragments edites est le 

texte de~ I, qui en contient quatre. En discutant cette remarque, 
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' Waterman di t que c I est le seul endroi t ou Vo.l tair.e semble. edi ter le texte 

de Pascal. Evidemment, elle en tend par "edi ter" un pro cede different de 

celui que nous ·employons ici, Vair le texte qu'impr~me Desmolets: 

C'est pourquoi toutes les fois qu'une proposition est 
inconcevable, il faut en susp~ndre le jugement, & ne la 
pas· nier a cette marque, mais en examiner le contraire: 
·& si on le trouve manifestement faux, \on peut hardiment 
affirmer la premiere, toute incompreheni3i ble qu' elle est, l9 

Le texte que donne Voltaire en 1742 est assez different: 

Toutes les fois qu'une proposition est inconcevable, il 
ne la faut pas nier a cette marque, mais examiner le 
contraire; & si on le trouve manifestement faux, on 
peut .affirmer le contraire, tout incomprehensible qu'il 
est, 20 ·· · · 

Il n'y a aucun doute que le texte de Desmolets est plus clair, 

En meme temps, il faut avouer que Voltaire ne change pas l'argument de 

Pascal, ce qui est surtout evident dans la remarque la-dessus: 

Il me semble qu'il est evident que les deux contraires 
peuvent etre faux, Un boeuf vole au Sud avec des ailes, 
un boeuf vole au Nord sans ailes; vingt mille Anges ant 
tue hier vingt mille hommes, vingt mille hommes ant tue 
hier vingt mille An~es; ces propositions contraires sont 
evidemment fausses, L 

Ici Voltaire rend le texte des Pensees plus obscur qu'il ne l'etait, Et 

pourtant Voltaire n'emploie pas ces variantes pour repondre a cote: il 

· etudie encore le probleme presents par Pascal. 

Il faut noter parmi cette categorie·de variantes, celle des 

fragments edites, un exemple ou Voltaire, tout en changeant le texte de 

Port-Royal de 1714 est neanmoins d'accord avec les editions et plus 

ancieimes (.!!..:£:_, celle de 1670) ·et plus modernes (~, celle de 1967) 

des Pensees. Cette variante se trouve dans ~ XIV, ou Port-Royal donne: 

"la Religion Chretienne, 1122 Voltaire l' augmente: "la religion chretienne 

ni juive, 1123 Ici, Voltaire est d 1 accord avec !'edition de Port-Royal de 
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1670. Ce fait indique que _Voltaire connait assez-bien d'autres editions 

des Pensees, meme s'il emploie !'edition de 1714, comme le dit Lanson, 

pour ses citations. Lanson ne cite pas cette variante entre Voltaire et 

Port-Royal; nous ne savons pas poµrquoi. 

D'apres les indications de la Bibliotheque de Leningrad, ou se 

trouve la bibliotheque de Voltaire, il possedait l'ed1tion de 1684 et non 

pas celle de 1714. Waterman commente: 

The fact that he used the 1714 edition cannot be posi­
tively proved since no copy of it is to be found among 
his books. But many of Voltaire's books have been lost 
and he made use of many volumes he did not own, so that 
the existing evidence makes plausible the belief that 
he used this particular text·; 24. 

Nous suggerons que l' exemple de ~ XIV montre au mo ins qu' il ne se bornai t 

pas a !'edition de 1714. 

La categorie de fragments edi tes comprend aussi des e_xemples ou 

Voltaire fai t des. omissions. CI est surtout dans .. la Partie 21 ou il 

transcri t le t_exte que donne Desmolets I que nous trouvons le.s omissions. 

Voir, par exemple, D VI dans l'Appendice A. Il ya dans le texte du Pere 

Desmolets une -phrase qui precede la citation de Voltaire, un fragment qui 

se trouve dans_le passage·que cite-Voltaire, et une phrase qui suit la 

citation de Voltaire. Neanmoins ces omissions ne semblent pas influencer 

la remarque de Voltaire, car il n'en profite pas dans sa remarque. 

En somme, les examples des fragments edites par Voltaire se 

di vi sent ainsi: 



Fragments 
Partie edi tes 

lA (1734, Port-Royal~ 8 
1B ( 1742, Port-Royal 6 

2 ( 1742, Desmolets) 15 

3 (1778, Condorcet) 1 

Total 30 

Parmi les cinquante-cinq fragments des variantes, nous relevons 

done treize fautes, dix differences d'accentuation, et trente fragments 

edites. Il reste deux variantes a discuter, et ce sont les seules 

• I variantes qui aient peut-etre influence les remarques de Voltaire. · 
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.!£ XXXI paraS:t dans Port-Royal: "Combien les lunettes nous ont­

elles decouvert d'etres qui n'etoient point pour nos Philosophes 

d' auparavant?" 25 Voltaire donne: · "Combien les lunettes nous ont-elles 

decouvert d'astres qui n'etoient point pour nos Philosophes d'auparavant?1126 

Lanson donne une note sur cette citation de· Voltaire: "P.-R. d'etre 

(faute !!' impression) •1127 

La note de Lanson presente deux problemes. Premierement, Port­

Royal ·donne "d' et res 1 " non pas "d'etre," comme 1-e di t Lanson; secondement, 

on ne peut pas dire absolument que ce soit une faute d'impression. Lanson 

prend comme son "texte authentique1128 des Pensees l'edition Brunschvicg, 

ce qui etai t raisonnable au moment ou Lanson preparai t son edition cri tiqu_e. 

Il est vrai que Brunschvicg1 comme Voltaire, donne "astres". Pourtant 

l'edition Tourneur-Anzieu de 1960 et l'edition Lafuma de 1967 donnent 

11 8tres". Dans son article, "Massacre des 'Pense es I de Pascal", Tourneur, 

qui a prepare une edition paleographique des Pensees, cite parmi les 

faut~s "les plus graves" de Brunschvicg 'et de St.rowski: . "astres au lieu 

de ~.,,29 
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Il ne faut pas oublier qu'au XVIIe siecle, "etre" s'ecrivait 

"estre"; done il s'agit de decider entre "a" et "e" dans le manuscrit de 

Pascal. En consultant la photocopie qu'a faite Brunschvicg en 1905 du 

manuscrit, nous voyons que c'est probablement "estres"~ 3o Cependant, 

nous ne pouvons pas trop souligner la difficulte de dechiffrer le manu­

scrit de Pascal •. 

Done la chronologie probable de cette variante est assez 

singuli0re: 

Pascal 1658 estres 
Port-Royal 1714 etres 
Voltaire 1734 astres 
Brunschvicg 1894 astres 
Tourneur 1934 etres 
Lafuma 1967 etres 

C'est la seule variante qui suit ce modele. Pourquoi Voltaire et 

Brunschvicg choisissent-ils "astres"? Sans doute, c'est a cause des 

phrases qui suivaient: 

On 
en 

attaquoit hardiment l'Ecriture sur ce qu'on y trouve 
tant d'endroits du grand nombre des etoiles. 11 n'y 

en a que ·mille vingt-deux, disoit-on; nous le savons.31 

Sur ces deux phrases, Port-Royal et Voltaire sont d'accord. On peut voir 

que Voltaire croit, comme le dit Lanson, que "d'etres". est une faute 

d'impression de la part de Port-Royal. 

Toute la remarque de Voltaire porte sur· l'idee des etoiles: 

Il est certain que la sainte Ecriture en matiere de 
phisique s'est toujours proportionnee aux ideas re9ues; 
ainsi elle suppose que la terre est immobile, que le 
soleil march &o. Ce n'est point du tout par un rafine­
ment d' Astronomie qu' elle di t que les etoilles sont ' 
innombrables, mais pour s'accorder aux idees vulgaires. 
En effet quoique nos yeux ne decouvrent qu'environ mille 
vingt-deux etoilles·, cependant quand on regarde le ciel 
fixement, la vue eblouie croit alors en voir une infinite. 
L'Ecriture parle done selon ce prejuge vulgaire; car elle 



ne nous a pas ete donnee pour faire de nous des phisiciens: 
& il ya grande aparence que Dieu ne revela ni a Abacuc, ni 
a Baruc, ni a Michee qu'un jour un Anglais nomme Flamstead 
mettroi t dans son catalogue ~lus de sept mi11e etoiles 
aper9ues avec le Telescope.3 . 
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Mais si Pascal a ecri t "estres", que veut dire la premiere phrase? 

Combien les lunettes nous ont-elles decouvert d'etres qui 
n'etoient point pour nos Philosophes d'auparavant? 

Pierre Richelet donne dans son Dictionnaire FranQois de 1680 plusieurs 

emplois du mot. "lunette", parmi lesquels nous trouvons ceux-ci: 

lunette d'aproche, ou de longue vue: C'est une sorte de 
lunette en forme de tuiau a chaque. bout duquel & '. 
quelquefois au milieu. il y a un peti t verre ·afin de 
voir les objets de loin. Voiez Telescope. 

lunette a puces: Sorte de lunette dont on se sert pour 
voir de petits objets. Voiez Microscope.33 

Puisque Pascal a ecrit simplenient· "lunettes", c'est a nous de choisir 

entre les deux types, et nous suggerons que le mot represente ici 

"microscope". Dans ce cas, la phrase aurai t une si.gnification tout a 
fait differente de celle que lui donnent Voltaire et Brunschvicg. 

Il nous semble alors que la phrase de Pasoal·s'approche de ce 

qu'a ecrit D'Holbach dans son Systeme ne la nature: 

En humectant de la farine avec de l'eau et refermant ce 
.melange on trouve au bout de quelque temps a l'aide du 
microscope qu'il a produit des etres organises dont on 
croyai t la farine et 1' eau incapables. 34 · 

D'ailleurs, il manquait a Voltaire un·paragraphe qui se trouve dans 

l'edition Lafuma, et ce paragraphe nous semble developper l'idee du tout 

petit: 

Il ya des herbes sur la terre; nous les voyons.--De 
la lune on ne les verrait pas. --Et sur ces herbes 
despoils; et dans ces pails, de petits animauxj' mais 
apres cela, plus.rien. --:-0 presomptueuxl -Les mixtes 
sont composes d'elements; et les elements, non. --0 



presomptueux I voixi un trait delfoat. --Il ne faut pas 
dire qu'il ya ce qu'on ne voit pas. --Il faut done 
dire comme les autres, mais ne pas penser comme eux.35 

Voltaire n'a:;pas vu ce paragraphs, qui suit celui des 11 lunettes11 . 

I 

dans P edition de Lafuma. Nous crayons que, s' il avai t lu le deuxieme 

paragraphs, il aurait laisse peut-etre le mot "etres" qu'il trouvait 

dans l'edition de Port-Royal. 

Tout le passage s'approche alors de la celebre pensee sur la 

"disproportion de l'homme", oii Pascal presente la theorie des deux 

infinis, l'infiniment grand et 1'infiniment petit. Se peut-il qu'il 

exprime la meme image dans la pensee que cite Voltaire dans ~ XXXI? 

· Il faudrait faire une etude detaillee de la maniere dont Pascal emploie 

le mot "etres" avant de formuler une reponse meme te.ntative a la 

question, mais en ce moment, il nous semble bien possible. 

Pourtant nous etudions les pensees par rapport aux remarques de 

Voltaire. Quelle serait done l'influence de cette variante sur sa re­

marque? Nous suggerons qu'il n'aurait pas laisse passer une occasion 

d'attaquer l'Ecriture sainte sur cette omission et de soutenir les 
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, philosophes en racontant un exemple d'un philosophe.qui croyait a 

l'existence des etres que l'on ne voyait pas. On peut supposer qu'il 

aurait augmente sa remarque,· et que cette nouvelle remarque aurait imite 

la methode d I apporter en preuve un exemple sci.entifique ou historique. 

Il ya encore une variante que nous n'avons pas consideree: ~ 

LVIII, ou le probleme est aussi un peu complique, puisque Voltaire semble 

repondre un peu a cote. Il est difficile d'etablir si Voltaire essaie de 

modifier la signifiance de la pensee. En voici le texte que porte 

l'edition de Port-Royal: 



On ne passe point dans le monde pour se .connottre en Vers, 
s·i l' on n' a mis l 'enseigne de poete; ni pour etre habile 
en mathematiques, si l'on n'a mis celle de mathematicien. 
Mais les vrais honnetes-gens ne veulent point d'enseigne, 
et ne mettent guere de difference entre le metier de po~te, 
& celui de brodeur.36 

Le texte que donne Voltaire en 17 42 est d' accord jusqu' a: "ne veulent 

point d'enseigne. 1137 Voltaire s'arrete a la virgule, au lieu de citer 

le reste de la phrase, et nous nous demandons pourquoi. 

De fait, le paragraphe de Pascal continue dans l'edition de 

Port-Royal: 

Ils ne sont point appeles ni poetes, ni geometres; mais 
ils jugent de tous _ceux-la.. On ne les di vine point. !ls 
parleront des choses dont l'on parloit quand ils sont 
entres. On ne s'apper9oit_point en eux d'une qualite 
plut5t que d'une autre, hors de la necessite de la mettre 
en usage; mais alors on s'en souvient: car il est 
ega1ement de ce caractere, qu'on ne dise point d'eux 
qu'ils parlent bien, lorsqu'il n'est pas question du 
langage; et qu'on dise d'eux qu'ils parlent bien; 
quand il en est question.38 
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Il faut signaler ici que Voltaire est encore, peut-etre, victime du texte 

de Port-Royal, qui modifie "gens universels" en "vrais honnetes-gens" 1 

mais cette variante sera discutee au chapitre suivant. En tout cas, la 

pensee nous semble plus claire chez Lafuma que chez Port-Royal. 

Nous nous demandons si la remarque de Voltaire porte vraiment sur 

l'hypothese de Pascal. L'auteur des Lettres philosophiques s'excla~e: 

Ace compte il serait done mal d'avoir une profession, 
un talent marque, & d'y exceller? Virgile, Homere, 
Corneille, Neuton, le marquis de l'Hopital, mettoient 
une enseigne. Heureux celui qui reussit dans un Art, 
& qui se connoit aux autres:3, 

Mais l'idee du mal, se trouve-t-elle dans la pensee de Pascal? Pascal ne 

dit ni que l'on ne devrait pas avoir une profession, ni que l'on ne devrait 

pas y reussir, mais simplement qu'un honnete homme devrait avoir une 

competence generale. 
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' La remarque illustre deux aspects de la philosophie ~e Voltaire: 

premierement, il veut affirmer l'importance des poetes et des savants; 

secondement, il 

celui de brodeur. 

ne veut pas nier l'egalite entre le metier de poete et 

Albert Lantoine avoue que Voltaire avait les prejuges ,. 
de l'aristocratie: 

Voltaire est pour la liberte, mais une liberte limitee 
aux privileges de la naissance et de l'esprit. La 
barriere que les aristocrates entendent conserver entre 
eux et les gens de lettres, il la dresserait volontiers­
et d'ailleurs il l'etablit dans tous ses ouvrages--entre 
ceux-ci et. ceux qu'on appelait "les·petites gens 11 .40 

En precisant.les sentiments de Voltaire sur l'egalitarisme democratique, 

Julien Benda ecrit dans l'Introduction au Dictionnaire philosophique: 

il ne fait que reconnaitre une inegalite des fonctions 
sociales dont aucun democrate de sang-froid n'a jamais 
nie la necessite, mais il ri'en veut pas moins que, 
devant la lei, le decoupeur de cuir ait autant de droit 
que l'homme en culotte de s_oie.41 

Voltaire fait une distinction done entre l'egalite sociale et l'egalite 

politique. Il nous semble qu'il laisse tomber la reference a l'egalite 

des metiers afin d'eviter ce problems. Autrement, si Voltaire avait garde 

!'expression 11& nemettent guere de dif~erence entre le metier de poete, & 

celui de brodeur", il aurait l'air de dire que l'on devrait mettre une 

telle difference, et puis il aurai t a prociser ses idees sur l' egali te 

sociale. 

En somme, il n'est pas aussi evident que l'indique Waterman que 

Voltaire n'edite pas le texte de Pascal a ses fins. Il ya, comme on l'a 

vu, cinquante-cinq fragments qui contiennent des variantes entre le texte 

qu'il donne et celui qu'il con·sulte. Il n'y en a que deux, neanmoins, 

·qui nous semblent un peu suspects. 
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Le probleme des mots "etres" et "astres" reste, et nous croyons y 

trouver une influence probable sur la remarque. A notre avis, on ne 

devrait pas condamner Voltaire ace compte, puisqu'il croyait probablement 

qu' il corrigeai t une faute d' impression, ce qui etai.t raisonnable en vue 

des phrases qui suivaient. D'ailleurs, il lui manquait le texte du 

deuxieme paragraphe, qui semble developper l'idee de l'infiniment petit. 

Dans ce cas-la, il aurait trouye probablement plus a commenter, au lieu 

de limiter sa remarque a l'etude des etoiles • 

. L'autre e~emple, celui des poetes et des brodeurs, est plus 

difficile a ecarter. Ici il semble que Voltaire veuille obscurcir un peu 

1·• idee de Pascal afin d' en attaquer un seul aspect I mais il. ne voulai t 

pas avoir l'air de condamner l'egalite·des metiers. Nous suggerons qu'il 

aurai t aussi a augmenter cette. remarque, en expliquant dans .quel ·sens il 

voulait mettre une difference entre les savants et les artisans. Done 

nous signalons que cette omission de la part de Voltaire constitue une 

influence possible. 

Il est vrai que Voltaire modifie, dans une certaine mesure, le 

texte des Pensees, mais dans presque chaque variante, l'on trouve qu'il 

est fidele au sens de ce texte. En soulevant les cinquante-cinq variantes, 

nous trouvons que Waterman est un peu indulgente a l'egard.de Voltaire. 

Nous constatons, cependant, que meme si ces deux variantes signalees ont 

influence les remarques, ·elles n'eh changent pas d'une maniere signifi­

cative la nature generale. 
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CHAPI'l'RE III 

Le second probleme se pose done ainsi: etablir la maniere dont 

les modifications du texte de Port-Royal, de Desrnolets et de Condorcet 

pourraient influencer les remarques de Voltaire, afin de voir jusqu'a 

quel point il est victims du texte qu'il consultait. C'est une tache 

enorme par rapport aux modifications de Voltaire, puisqu'il ya a peu 

pres dix fois le nombre de modifications introdui tes par l_ui, ou autre­

ment dit, il n'y en a que vingt-quatre pensees sur cent soixante-sept 

qui ne contiennent pas de variantes. Ce qui est encore plus frappant, 
' 

c 'est que c·es modifications des premiers ed·i teurs sont d 'une nature 

beaucoup plus serieuse :a l'egard du sens de Pascal que les ·variantes 

que nous venons d'etudier. 

Personne n'a publie une cotnj:)araison precise des textes dans le 

but d'analyser cat aspect de la controverse Pascal-Voltaire. Au deuxieme 

chapitre, on a vu que Lanson cite les variantes entre le texte que donne 

Voltaire (en 1734 et en 1742) et l'edition de Port-Royal de 1714. Lanson 

avertit le lecteur qu'il ne note pas "les differences du texte cite par 

Voltaire par rapport au texte authentique des Pensees 111 mais il donne pour 

.chaque citation des Pensees la reference au texte de l' edition llrunsch"."icg, 

qu'il semble considerer le "texte authentique". Il est probable qu'en 

preparant cette concordance, Lanson se rend compte d.es differences entre 

le texte que citait Voltaire et celui de Brunschvicg; et inexplicablement, 

apres avoir dit qu'il note seulement les variantes entre Voltaire et Port­

Royal, Lanson presents trois notes sur les differences entre Port-Royal et 

Brunschvicg. 
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' Ces trois exemples sont !£XIX,!£ XXIII et D VIII. Dans la note 

qui porte sur !£ XIX, Lanson declare simplement: "-Pascal a ecrit bien 

~anifest~ 2 trap est de MM. de Port-Royal." Lanson ne dis cute ni la 

raison de cette variante, ni les consequences possibles a l'egard de la 

remarque, qu'il n'avait pas l'intention de nous donner en tout cas. 

A l'egard de!£ XXIII, Lanson donne un peu plus d'explication de 

l' importance de la variante: "--On remarquera que l' expression cri tiquee 

par Voltaire (~ ~ voyons gue ~) est de Port-Royal, non de Pascai. 113 

Malheureusement, il ne pousse pas plus loin ·cette idee, et la plupart des 

lecteurs des Lettres philosophiques doivent en rester inconscients. 

Le dernier cas ou Lanson signale une variante outre que celle entre 

Voltaire et sa source, c'est ~ VIII, la derniere remarque de 1742, qui se 

base sur le texte du Pere Desmolets. Ici Lanson ecrit seulement: 

'.'Brunschvicg: que les leurs; Voltaire donne exa.cternent ici le texte de D. 

--Elles ou les leurs representent les opinions des . J esui tes. ,,4 Il ne 

discute point la variante, et il ne suggere pas que l'on devrait se garder 

. des autres variantes entre les textes que consultait Voltaire et ceux des 

editions modernes. En effet, Lanson semble nous laisser 1 1impression qu'il 

n'y a que trois variantes entre ces deux sources des Pensees, ce qui est 

bien loin de la verite. Il est difficile de comprendre pourquoi Lanson, 

ayant dit qu'il ne les signale pas, en donne trois examples tout de meme, 

surtout sans ajouter l'explication que ce ne sont que trois exemples parmi 

un grand nombre de variantes. 

L'article general de Mara Vamos sur les Pensees et le siecle de 

lumieres5 presente les fondements de ce probleme des variantes entre le 

·texte que consultait Voltaire et·les editions de nos jours, mais elle 

' ' n' essaie pas de donner une analyse systernatique des variant es. A vrai 



dire, elle· dit qu'elle defriche une terre, et qu'elle attend d'autres 

etudes sur l'attitude des philosophes·envers les Pensees, Elle cite, 

cependant, des exemples des resultats du probleme general, et la seule 

remarque particuliere de not re etude qu' elle signale est !!E_ Xc'.XIII, que 
'".I,, • 

Lanson avait aussi signalee, mais elle ne mentionne pas ce fait, Vamos 
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donne ici le texte de Pascal ( comme il se ·trouve dans les editions de 

Brunschvicg, de Lafuma, et de Tourneur et Anzieu), et elle donne celui de 

l'edition de Port-Royal (l'edition de 1670). Elle conclut de cette com-

paraison: 

It is·obvious that when Voltaire exclaims: "Ce mot ne 
voir gue ~ ne forme aucun 
to the Port-~oyal text only, 
these words. 

sens" 1 his critic ism applies 
since Pascal never wrote 

Vamos critique aussi les commentateurs qui condamnent Voltaire ou 

qui etudient ses remarques sur Pascal par rapport uniquement aux editions 

modernes.des Pensees. Elle sign.ale par example Rene Pomeau, qui essaie 
I 

dans son livre La Religion de Voltaire de prouver l'influence de Pascal 

sur Voltaire en employant les pensees Brunschvicg 140 ·et 141, des pensees 

qui ne se trouvent pas dans les editions de Port-Royal et que Voltaire n'a 

jamais vues! 

Neanmoins il faut considerer non seulement le texte de Port-Royal, 

mais aussi ceux du Pere Desmolets et de Condorcet. Desmolets, bien qu'il 

· ne coure pas les memes dangers de persecution et qu'il n'ait pas les memes 

motifs de repandre le jansenisme que les Messieurs de Port-'Royal, ne 

presente pas un texte tres fidele des pensees qu''il trouvait dans le 

manuscrit Perier, et c'est ainsi que l!on trouve cet avertissement dans 

"1 'Edition de Port-Royal ( 1670) et ses complements (1678-1776) 11 presentee 

par Georges Couton et Jean Jehasse: 



Le P, Desrnolets n'a pas fait preuve de beaucoup d'exactitude: 
il a bouscule l'ordre des textes, reproduit deux fois tel pa­
ragraphe, repris des Pensees deja donnees par P_ort-Royal. 
N'empeche, des textes nouveaux et importants etaient mis a 
la disposition des lecteurs.7 

Alors., il faut se mefier aussi du texte du Pere Desmolets en essayant de 

trouver les relations les plus directes entre Pascal et Voltaire. 

Finalement, on doit examiner le texte que donne Condorcet. C'est 

encore l'ordre, que nous avons etudie au premier chapitre, qui est impor­

tant dans son Eloge et Pensees de Pascal, ou il met les pensees dans un 

o~dre plus rationnel, a son avis, que celui des editions de Po,t-Royal, 

Les savants qui etudient les Pensees ne sont pas contents de cette edition,. 

et Lafurna dit rneme que les pensees meritent qu'on les preserite d'une mani-:­

ere plus objective. ifous savons que Condorcet, comme Desmo lets, prend 

des pensees_ dans le rnanuscrit Perier, et il est vrai qu'il donne .des 

pensces que l'on n'avait pas publiees auparavant. Lafuma dit ·que la 

seule chose que Condorcet semble avoir pris du Recueil (Ms. 9202) est le 

"Memorial", que le public n'avait pas encore lu. 

En etudiant les dernieres remarques, nous trouvons que beaucoup 

des pensees. commentees sont les memes textes dans l' edition de' Condorcet 

et dans celle de Port-Royal. C'est-a-dire que Condorcet donne pour la 

plupart de son edition les pensees justement c'omme il les trouve dans les 

0ditions de Port-Royal, sans I;'ien changer et sans les verifier dans le 

Recueil, )'lous ne nous interessons pas directement au probleme de celui 

qui a prepare le texte, puisque l'important c'est que Voltaire lisait les 

pensees dans l'edition de Condorcet, ma~s il serait utile, en discutant 

les variantes dites Gondorcet-Lafuma de se rappeler que quelques-unes des 

modifications sont peut-etre celles de Port-Royal: l'or1gine de la variante 

pourrai t nous aider a en comprendre· la nature. 
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Afin de realiser ce projet, enfin, nous comparons les textes g_ue 

consultait Voltaire avec le texte le plus recent de Lafuma, et cette liste 

des variantes cons ti tue l 'Append ice B, ou le lecteur trouvera les mem-es 

classifications g_ue dans l'Appendice A: Partie lA (texte de Port-Royal, 

remarg_ues de 1734), Partie lB (Port-Royal, 1742), Partie 2 (Desmolets, 

1742), et Partie 3 (Condorcet, 1778), Il faut signaler g_u'il ya plusieurs 

remarg_ues g_ui se basent sur des pensees g_ue Lafuma ne donne pas, mais g_ui 

se trouvent dans l'edition de_ Brunschv~cg parmi les opuscules; on emploie 

done pour le texte m?derne, par rapport aces remarg_ues seulement, l'edi­

tion de Brunschvicg des Pensees, revue de 1971. C'est le seul moyen 

pratig_ue de presenter une analyse complete des remarg_ues, mais il faut 

noter g_ue nous n'avons pas cette meme confiance en le texte de Brunschvicg, 

dont on sait deja les fautes, Dans l'Appendice B ainsi, on marque les 

textes de Brunschvicg avec un asterisg_ue. 

Dans la Partie lA, nous comparons le texte de 1-' edition de Port­

Royal des Pensees de 1714 avec les memes pensees chez Lafuma, l'edition de 

J..967; la Partie 1B contient les variantes _entre Port-Royal et Lafuma des 

pensees g_ue Voltaire commente en 1742 dans ses Oeuvres melees. La Partie 

2 donne les variantes entre le texte de Desmolets et Lafuma, sauf une 

pensee (~ I) g_ui se trouve chez Brunschvicg et non pas chez Lafuma, Les 

treize premieres remarg_ues de la Partie 3 se b~sent sur des pensees g_ue 

Lafuma ne donne pas. Ce sont des comparaisons entre le texte de Condorcet 

et celui de Brunschvicg, mais le reste des remarg_ues dans la derniere serie, 

Jl: XIV a Jl: XCIV, portent sur des pensees· g_ui sont chez Lafuma: nous com­

parons done Condorcet et Lafuma. 
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A cause du grand nombre de variantes et.des limites. de la these, 

nous classifions les variantes entre Lafuma et les premiers editeurs d'une 

maniere assez differente de celles introduites par Voltaire. Principale­

ment, puisque ces variantes ne sont pas rendues par celui qui ecrit les 

remarques, nous ne nous interessons pas ici a celles qui ne·semblent pas 

changer le sens de Pascal jusqu'au point ou il aurait influence la remarque 

de Voltaire. Il ya de nombreux exemples ou les modifications des editeurs 

donnent des renseignements interessants sur le g~nie ou la pensee de Pascal, 

mais ou ces modifications ne changent pas l'argument de Pascal. Autrement, 

bien que la pensee soit presentee differemment, Voltaire aurait pu y faire 

la meme objection. 

Un example de ce type est~ XLI (voir l'Appendice B). Il ya 

beaucoup de variantes entre ces deux textes, et pourtant ils se terminent 

d'une maniere pareille. Port-Royal conclut ainsi: 

Ainsi il me paroit aussi evidemment qu'il n'y a tant de faux 
miracles, de fausses revelations, de_sortileges, &c. que 
parce qu'il yen a de vrais; ••• 8 

Dans le texte de Lafuma, on trouve la meme idee: 

et ainsi, au lieu de conclure qu'il n'y a point de vrais 
miracles parce qu'il yen a tant de faux, il faut dire 
au contraire qu'il ya certainement de vrais miracles, 
puisqu'il yen a de faux, et qu'il n'y en a de faux que 
par cette raison qu'il yen a de vrais.9 

Malgre les differences si apparentes dans les textes, ce qui est 

important, c'est la nature de la reaction de Voltaire, et on voit qu'il 

re pond a un aspect qui parait dans les d.eux textes: 

Il me semble que la nature humaine n'a pas besoin du vrai 
pour tomber dans le faux. On a impute mille fausse_s influ­
ences a la lune, avant qu'on imaginat le moindre rapport 
veritable avec le flux de la mer. Le premier homme qui a 
.ete malade a cru sans peine le premier charlatan: personne 



n'a vO. de loups-garoux ni de sorciers, & beaucoup y ont 
cru: . personne n' a vO. de transmutati.on de metaux, & 
plusieurs ont ete ruines par la creance de la pierre 
philosophale, Les Romaine, les Grecs, tousles Paiens 
ne croioient-ils done aux faux miracles dont ils etoien6 inondes, que parce qu'ils en avoient vO. de veritables?1 
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Bien que Voltaire ait lu un texte aiisez different, il aurait probablement 

donne la meme remarque parce qu'il attaque l'idee que l'on a besoin du 

vrai pour tomber dans. le faux,. qui parait dans les deux ·editions, Dans 

la these, done, nous limi tons l' etude de ces variantes .a celles qui 

influencent clairement ou qui pourraient influencer les remarques de 

Voltaire, 

.Nous cl as sons toutes les influences dans· trois categories: les 

certaines, les probables et les possibles, et nous esperons montrer en 

les reunissant qu'il existe des tendances generales qui nous aideront a 

comprendre la significat.ion de plusieurs aspects de la dispute litteraire. 

Done nous discutons chaque pensee ou les variantes nous semblent avoir 

influence la remarque, et nous essayons de determiner en quoi consiste 

cette influence. 

Le groupe d'influences le plus facile a reconnaitre et a discuter, 

c'est celui qui c~ntient les fragments commentes par Voltaire qui ne se 

trouvent pas dans 1' edition de Lafuma. Il y en a deux pensees, hors de 

celles qui paraissent dans les opuscules, que l'on ne trouve point chez 

Lafuma: ~ LXIII et~ LXIII, Lanson signale qu'il ne trouve ~ LXIII 

chez Brunschvicg non plus;~ LXIII est dans !'edition de Brunschvicg, mais 

Lafuma n'en donne pas d'equivalent, Dono, si Voltaire avait eu le vrai 

texte, il n'aurait pas pu ecrire ces deux remarques; il ya d'autres oas 

tres interessants cependant, au la pensee est modifiee d'une maniere qui 

produit un effet significatif sur la remarque· de Voltaire. C'est-a7 
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dire qu'un mot, une expression, ou un example du texte que lisait Voltaire 

manque dans !'edition de Lafuma; en attaquant le manque de clarte ou la 

faute de logique, il s I adresse vraiment a l 'edi teur des Pensees plut_ot 

qu'a Pascal, Evidemment, c'est un classement tr~s important dans la 

besogne d'etablir les vrais liens entre les deux auteurs. 

·Nous mettons dans ce groupe important quatorze exemples ou les 

variantes entre les textes sernblent produire une influence definie; en 

voici une table: 

Nombre de Remarques 
Partie Rernargues Influence es 

lA 57 5 
1B 8 2 

2 8 0 

3 ~ . ..1. 
Total 167 Total 14 

Exarninons d'abord les pensees que Lafurna n'imprirne pas, La 

1ensee ~ LXIII (texte de Port-Royal, remarque de 1742) est celle-ci: 

Toute religion qui ne reconnoit pas mai~tenant JESUS­
CHRIST est notoirement fausse, & les miracles ne lui 
peuvent de rien servir, 

Cette pensee semble etre la creation de Port-Royal, puisqu'elle ne se 

trouve pas.dans lea autres editions .des Pensees. 

Qualle est la rernarque basee sur cette.declaration pieuse de 

Port-Royal? Voltaire y repond: 

Qu'est-ce qu'un-rniracle? Quelque idee qu'on s'en puisse 
former, c 1est une chose que Dieu seul peut faire. Or, on 
suppose ioi que Dieu peut faire des miracles pour le 
soutien d'une fausse Religion: ceci merite bien d'etre 
approfondi: ohacune de ces questions peut fournir un 
volume. 12 
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Ce qui frappe su~tout, c'est le ton de la remarque de Voltaire: il 

signale l'aspect illogique de la pensee et s'en moque, mais nous pouvons 

ecarter cette remarque de !'ensemble de ce que Voltaire ecrit sur les 

Pensees parce que dans le cas actuel la remarque ne porte pas sur le texts 

de Pascal. 

E LXIII est la pensee qui se trouve dans !'edition de Brunschvicg 

seulement, mais qui ne fait pas partie des opuscules; done Lafuma l'aurait 

imprimee s'il l'avait crue authentique: nous concluons que son absence 

indique le contraire, et nous la signalons comme non valable. Il s'agit 

dans la pensee de juger les hommes par l'exterieur, et l'on trouvera tout 

le texte que donne Condorcet dans l'Appendice B. Pascal soutient que ce 

n'est pas l'habile qui reussit, mais celui qui a plus de laquais que 

l'autre, et_Voltaire y fait objection: 

Non. Tu_renne avec un laquais sera respecte par un trai tant 
qui en aura quatre.13 

Voltaire-defend toujours l'importance de "l'interieur"·de l'homme: nous 

pensons ici aux etrivieres que les valets du chevalier de Rohan-Chabot ont 

donne a Voltaire, ce qu'Albert Lantoine appelle "la genese des Lettres 

philosophigues" •14 En tout cas, cette critique ne s' applique pas a 

l'oeuvre de Pascal, et nous l'ecartons done du corps des remarques encore 

valables par rapport au texte.authentique. 

Les autres examples dans ce groupe ne sont pas aussi complets que 

ceux-la., mais il ya neanmoins des cas extremement clairs OU Voltaire 

n'aurait pas ecrit la meme remarque, et il yen a d'autres ou il l'aurait 

beaucoup modifiee. Suivant l'ordre chronologique des remarques, nous 

etudions le premier~ II, ou Port-Royal donne ce texte: 



Qu'on examine sur cela toutes les Religions du monde, & 
qu'on voye s'il yen a une autre que la Chretienne qui y 
satisfasse, 

Sera-ce celle qu'enseignoient les Philosophes, qui 
nous proposent pour tout bien un bien qui est en nous?l5 

Dans l'edition de Lafuma, oette pensee se trouve un peu modifee: 

Qu'on examine sur cela toutes les religions du monde, et 
qu'on voie s'il yen a une autre que la religion chr~tienne 
qui y satisfasse. 

Sera-ce les philosophes qui nous- proposent pour tout 
bien les biens qui sont en nous?l6 

La remarque de Voltaire saisit encore l'aspect illogique de la 

pensee qu'il trouvait chez Port-Royal: 

Les Philosophes n'ont point enseigne de religion: ce 
n'est pas leur philosophie qu'il s'agit de combattre, 
Jamais philosophe ne s'est dit inspire de Dieu; car 
des-lors il eut cesse d'etre Philosophe, & il eut fait· 
le prophete. Il ne s'agit pas de s9avoir si Jesus­
Christ doi t l '.emporter sur Aristote, il s 'agi t de 
prouver que la religion de Jesus-Christ est lave­
ritable, & que celles de Mahomet, des Payens & toutes 
les autres, sont fausses. 17 · 
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·Voltaire a raison de critiquer cette pensee par rapport au·texte 

que donne Port-Royal, mais pourrait-il reprocher la meme faute a Pascal? 

Nous crayons que non. Les inots-cles sont "celle qu I enseignoient" qui se 

trouvent dans l'edition de Port-Royal, mais non pas dans celle de Lafuma. 

Pascal ne veut point dire que les philosophes enseignent la religion; au 

contraire, il parle des philosophes comme une source alternative de la 

morale, et il essaie ensuite de montrer l'impossibilite de trouver le 

vrai bien hors de la religion chretienne. Encore, Pascal semble innocent 

de ce reproche quand on exa~ine le texte qu'il a laisse, ce qui nous fait 

penser que Voltaire repond plutot aux Messieurs de Port-Royal, qui ne sont 

pas aussi logiques que leur illustre ami, Pascal. 



43 

La deuxieme influence dans ce groupe qu'il faut commenter, c'est 

celle du fragment peut-etre le plus celebre des Pensees: le pari, ici 

1J?. V. Dans le texte de Port-Royal, Voltaire lisait: 

ne parier point que Dieu est, c'est parier qu'il n'est 
pas. Lequel prendrez-vous donc?l8 

Et pourtant Pascal ne pose pas le probleme de cette rnaniere-la, mais 

ainsi: 

Oui, mais il faut parier. Cela n'est pas volontaire: 
vous etes ernbarque. Lequel prendrez-vous donc?l9 

La riposte de Voltaire attaque d'abord Port~Royal, puisqu'il dit: 

Il est evidemment faux de dire: Ne point parier gue 
Dieu est, c'est parier qu'il n'est pas: car celui qui 
doute et demande a s'eclairer, ne parie assurement ni 
pour ni co_ntre.20 

Waterman a raison de constater que Voltaire est ici victime.de 

Port-Royal: 

The pari, as Voltaire knew it, differed considerably 
from the complete text given us by Brunschvicg. Port­
Royal had pruned and "corrected" much of Pascal I s 
manuscript. In 1734 Voltaire quoted accurately from 
Port-Royal's chapter seven.21 

Ce qu'il critique dans le premier paragraphe •de la remarque ne se trouve 

pas dans le texte que nous a laisse Pascal. Encore on doit signaler le 

ton de Voltaire, qui choisit un aspect qui lui semble illogique, et 

_explique pourquoi on ne devrai t pas l' accepter; il le fai t d 'une maniere 

sarcastique et il s'en jouit evidemment, 

Cependant, la remarque de Voltaire continue: 

D'ailleurs cet article paroit un peu indecent & puerile; 
cette idee de jeu, de perte et de gain, ne convient point 
a la gravi te du sujet._22 

Le reste de la remarque est encore valable par rapport au texte que nous 

trouvons dans l'edition de Lafuma. Puisque Voltaire rejette l'emploi du 
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pari comme une methode de convaincre les athees, et cet aspect de sa 

remarque reste valable, il faut done en ecarter.,de l 'ensemble des remarques 

sur Pascal seulement le premier paragraphe, 

Comme Lanson et Vamos, nous arrivons a~ XXIII, mais essayons de 

comprendre la signifiance de cette variante. Port-Royal imprime: 

lorsque rien ne nous empeche d'y penser, & que nous ne 
voyons que nous,23 

Dans le texte de Lafuma, on trouve: 

lorsque nous y pensons de prea. 24 

En effet, c'est une variante' importante, puisque la rema~que de Voltaire 

commence en s'y adressant: 

Ce mot,~ voir gue ~• ne forme aucun sens, 25 

Ce n'est pas tout ce qui s'applique a la variante; au contraire, la na­

ture de toute la remarque vient en partie de cette difference entre les 

deux textes, Il est vrai que Voltaire s'oppose toujours a l'idee de la 

misere de l'homme qu'il trouve assez souvent dans l'oeuvre de Pascal, ou 

plutot de Port-Royal, mais ici il nous semble que c'est la faute de logique 

de la part des Messieurs de Port-Royal qui donne naissance·a la colere qui 

se montre dans cette remarque, D'apres_Vamos, qui a fait une etude de 

toute !'edition de Port-R9yal (1670 et 1678) par rapport aux editions 

modernes (de Brunschvicg, Lafuma et Tourneur-:Anzieu), Port-Royal souligne 

!'importance de la misere de l'homme, sans y donner le contraire qu'a 

laisse Pascal: la felicite de l'homme avec Dieu, Il faudrait, comme le 

dit Voltaire dans la remarque de~ XVII "presenter l'antidote avec le 

poison. 1126 

Vamos explique que c'est surtout en changeant l'ordre des_pensees 

que Port-Royal reussit a donner a l'image de l'homme miserable un role si 
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important dans les Pensees, Pascal avait !'intention de montrer la misere 

de l'homme sans Dieu, d'employer le pari vers le milieu de son oeuvre pour 

attirer l'interet du lecteur, et puis de convaincre· celui-ci -en lui mon­

trant la felicite de l'homme avec Dieu, mais tout son plan s'est perdu 

dans l'ouvrage de Port-Royal. Voici !'explication qu'en donne Vamos: 

Perhaps the Port-Royal committee realized the danger of an 
organization of material which might thus bolster up man's 
pride and tone down Jansenist pessimism. A desire to em­
phasize man's irredeemable shortcomings and to minimize his 
greatness may have guided the editor's hand. Whatever the 
motive, the result was that Pascal's conception and powerful 
description of man's duality was cut up_ into disconnected 
chapters and placed at random somewhere toward the end of 
the work; his admiration for the roseau pensant was lost in 
the shuffle; and his views of the human condition appeared 
not as a consistent philosophy of life but as a mere an­
thology of disconnected thoughts, many of which, thus taken 
out of sequence and context, read like dogmatic assertions. 

Small wonder then that Voltaire believed Pascal to be 
intent on showing "l 'homme dans un jour adieux". Perhaps., 
had he read Pascal's manuscript, he might have shared the 
awe as well as the sorrow modern readers feel when they 
meet Pascal I s "dispossessed king". 27 

Dono Voltaire, irrite par !'insistence de Port-Royal sur la condition 

faible, mortelle et miserable de l'homme, se leve en voyant une faute 

evidente pour s'y opposer encore une fois. 

L' une des influences le·s plus interessantes est ~ XLVII, ou 

Port-Royal change l'exemple que donne Pascal pour illustrer son argument, 

Elle est d'autant plus interessante que la remarque ~ XXX, ecrite plus 

de cinquante annees plus tard, porte sur le meme point, Done, Voltaire 

le trouve assez important pour repeter, d'une .maniere un peu differente, 

son objection a !'argument de Port-Royal. Voici ce que lisait Voltaire 

en preparant ses Lettres philosophigues: 

Nous supposons que taus les hommes con9oivent & sentent 
de la meme sorte les objets qui se presentent a eux: 



mais nous le supposons bien gratui tement· ••• & ·que toutes 
les fois que deux hommes voyent, par exemple, de la nege, 
ils expriment tous deux la vfte de ce meme objet par les 
~:~~g mots, en disant l'un et l'autre, qu'elle est blanche: 

Et pourtant Pascal n'a pas dit un mot sur la neige; il discutait plut6t 

le probleme du mouvement: 

et que toutes les fois que deux hommes voient un corps 
changer de place, ils expriment tous deux la vue de ce 
meme objet par le meme mot, en disant l'un et l'autre 
qu'il s'est mu; ••• 29 

L'argument de Pascal, comme il le presente vraiment, n'a rien a faire 

avec la reaction de Voltaire, qui porte .uniquement .. sur la couleur de la 

neige: 

Ce n'etoit pas la couleur blanche qu'il falloit aporter 
en preuve. Le blanc qui est un assemblage de taus les 
rafons, paroit eclatant a. tout le monde, ebloui t un peu 
a. la longue, fait a taus les yeux le meme effet; mais 
on pouroit dire que peut-etre les autres couleurs ne 
sent pas aper9ues de taus les yeux de la meme maniere.30 

Encore une fois, Pascal est innocent du reproche, puisqu' il n.' a point 
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. apporte en preuve la couleur blanohe, mais un corps qui changeait de 

place. Du point de vue de la physique et de la philosophie, le mouvement 

des corps se trou1e dans un domaine tout a fait separe de celui de la 

perception des couleurs. Puisque les ecrivains de Port-Royal, comme 

souvent, ne comprennent pas a fond .. , le raisonnement de Pascal, ils 

changent son exemple sans se rendre compte du fait qu'ils detruisent son 

argument. Voltaire a raison d'attag_uer la variante, et nous devons 

ecarter tout la remarque, qui s'occupe des erreurs de Port-Royal plut6t 

que des pensees de Pascal. 

Voltaire termine ses remarques de 1734 en commentant une pensee 

qui contient une variante significative, celle de~ LVII. Port-Royal 



presente les idees de Pascal sur ce qu' il appelle la "beaute poetique": 

On ne sai t ce que c I est que ce model le na_turel qu' il faut 
imiter; & a faute de cette connoissance, on a invente de 
certains termes bizarres, siecle d'ori merveilles de nos 
jours, fatal laurier, bel astre, &c,3 

Or, Pascal donne aussi ces termes 1 mais il s 1arrete dans l'edition de 

Lafuma avec les mots "fatal, etc. 1132 
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Voltaire attaque la pensee sur plusieurs plans, qui ne seraient 

pas influences par la variante, mais,vers la fin, il s'occupe des "termes 

bizarres": 

il falloit qu~ Mr Pascal eut bien peu de gout pour dire 
que fatal laurier; bel .astre, & autres sottises, sont 
des beautes poetiques; & il falloit que lea editeurs de 
.ces Pensees fussent des personnes bien peu versees dans 
les belles lettres, pour imprimer une reflexion si indigne 
de son illustre auteur,33 r ~7 · 

Voltaire est-il conscient de l'influence de· Port-Royal?. Sait-il que Port­

Royal a fait bien plus que d'imprimer, que Port-Royal a invente ces termes? 

En tout cas, nous nous trouvons encore devant le ton sarcastique du 

philosophe, qui dedaigne les Messieurs de Port-Royal. 

La "Suite des remarques sur Pascal" trai te encore le texte. de 

Port-Royal~ et ici il s'agit de~ LXV, la derniere remarque de 1742 sur 

le texte de·Port-Royal, ou Voltaire lisait: 

Jene voi pas qu'il y ait plus de_ difficulte de croire 
la resurrection des corps, & l'enfantement de la Vierge, 
que la creation,34 

La pensee que nous trouvons dans l'edition de Lafuma ne mentionne pas la 

creation, Elle dit en partie: 

Qu'ont-ils a dire contre la resurrection, et contre 
l'enfantement d'une Vierge?35 

Or la remarque de Voltaire porte directement sur la difficulte de croire 

a la creation, ce,qui est absurde. 



Voltaire ecrit logiquement: 

On peut trouver par le seul raisonnement, des preuves 
de la creation, car, en voyant que la matiere n'exiete 
pas par elle-meme, & n'a pas le mouvement par elle­
meme, etc., on parvient a conno!tre qu'elle doit etre 
necessairement creee, ••• la creation est done un objet 
de la raison; mais les deux autres miracles sent un 
objet de la foi.36 
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Voltaire a raison de critiquer ce melange de raison et de foi. Pascal a 

la capacite de voir et de comprendre la religion d'un autre point de vue, 

celui des esprits forts ou des mondains par exemple, tandis que Port­

.Royal ne semble pas se rendre compte du fait que d'autres n'acceptent 

pas comme inevitables taus les principes jansenistes. Voltaire n'est 

pas meprisant a l'egard de cette variante. Cet example nous presente un 

cas presque unique ou Voltaire, tout en discutant l'argument de Port-Royal, 

ne le ridiculise pas. 

Nous arrivons aux dernie,es remarques, qui se trouvent dans 

l'Elo~e et Pensees de Pascal, et la premiere influence· de ce groupe que 

nous y trouvons c'est ~ XXX, que nous avons d~ja mentionnee par rapport 

a~ XLVII. Encore cette fois, la remarque de Voltaire porte sur l'exemple 

de la neige, qui ne se trouve pas dans le texte authentique de Pascal. Les 

mots-cles de cet exemple sent dans l'edition de Condorcet "les objets", 

tandis que Pascal commence sur un niveau different. 37 Dans l'edition 

moderne nous trouvons: 

Cantre le pyrrhonisme. --G .. c•est done une chose etrange 
qu'on ne peut definir ces choses sans les obscurcir, nous 
en parlons a toute heure:J Nous supposons que taus les 
con9oivent de meme sorte; mais nous le supposons bien 
gratuitement ••• 38 

Aucune mention des objets ne se trouve dans son texte, ou son exemple, 

comme nous l' avons vu, est un corps qui change de place·. 



Cette fois Voltaire, qui y reflechit depuis un demi~siecle, 

reprend son attaque en signalant les "choses": 

Il ya toujours des differenc~s imperceptible(EicJ 
entre les choses les plus semblables, il n'y a 
jamais eu peut-etre deux oeufs de poule absolument 
les memes I mais qu' imports? L'e·ibni tz devai t-il 
faire un principe philosophique de cette observation 
triviale?39 
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Evidemment, l 'exemple des oeufs que donne Voltaire est lie plut.ot a la 

neige qu'a l'exemple que donne Pascal. Le philosophe discute la percep­

tion des objets, ce qui est un probleme different. de celui du mouvement, 

et il nous semble que l'on devrait ecarter·cette remarque aussi des 

commentaires qui portent sur l'oeuvre de Pascal. 

Au sujet de Moise, Condorcet (ou Port-Royal) fait une assez grande 

modification. Seulement les mots "IJoise etai t habile homme" sont lea memes 

dans les deux textes. Dans l'Eloge 1 nous trouvons un texte plus long qui 

contient cette declaration: 

car s'il eiit debite des fables, il n'y eiit point eu 
de Juif qui n'en eiit pu reconnai:tre l'imposture.40 

Le texte de Lafuma ne fait aucune mention des fables, comme on voit dans 

l'Appendice B, et pourtant toute la reaction de Voltaire porte sur les 

fables. Il s'ecrie dans E LXXXV: 

Qui, s'il a.vait ecrit en effet ces fables dans un desert 
pour deux ou trciis millions d'hommes qui eussent eu des 
bibliotheques. Mais si quelque Levites avaient ecrit 
ces fables plusieurs siecles apres Moyse, . comme cela est 
vraisemblable & vrail 

De plus y a-t-il une nation chez laquelle on n'ait 
pas debite des fables?41 

En terminant la remarque 1 Voltaire reprend un peu son air dedaigneux 

envers son adversaire. Ila raison de dire que l'on trouve des fables 
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chez taus les peuples, et que le peuple juif n'a done rien de particulier 

a cet egard. Encore le mepris de Voltaire porte sur l'editeur des Pensees 

et non pas sur l'auteur. 

En consultant l'Appendice B, on voit qu'il ya beaucoup de 

differences entre les deux textes d'~ .LXXXVII. Chez Condorcet, on trouve 

que la religion chretienne s'est etablie: 

non-seulement sans l'assistance d'aucun Prince, mais · 
malgre taus les Princes de la terre qui l'ont combattue.42 

La remarque facetieuse de Voltaire saisit sur l'attitude des 

princes,· que Pascal ne mentionne point dans le texts que donne Lafuma: 

Heureusement il fut dans les decrets de la divine Providence 
que Diocletien protegeat notre sainte religion pendant dix­
huit annees avant la persecution commencee par Galerius, &. 
qu'ensuite Constancius le pale, & enfin Constantin la.missent 
sur le trone.43 

Il ne nous semble pas que Voltaire aurait pu ecr'ire cette remarque devant 

la pensee· plus serree de Pascal, et ainsi nous l'ecartons des remarques 

valables sur Pascal. 

Il ya deux influences dans ce groupe qui peuvent etre conside­

rees ensemble, puisqu'elles sent etroitement .liees: ce sont les 

remarqU:es ~ LXXXVIII et~ XCI, qui traitent toutes les deUJC de l'humilite. 

Dans la premiere de ces pensees, Voltaire trouve une erreur evidente dans 

l'Eloge (qui est la meme chez Port-Royal): 

Les Philosophes payens se sont quelques-fois releves 
au-dessus du reste des hommes, ••• mais ils n'ont jamais 
reconnu pour vertu ce que les chretiens appellent 
humili te ••• 44 

'Pascal a ecri t simplement ici I sous le titre de "Preuves": · 

--2° La saintete, la hauteur et l'humilite d'une 
a.me chretienne.4J 
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Pascal n' accuse pas les philosophes paiens; .. il n' en par le pas. Ainsi la 

replique de Voltaire nous semble sans valeur par rapport a l'oeuvre de 

Pascal: 

Cela s'appellait tepeneia chez les Grecs, Platon la 
recommande. Epictete encor davantage.46 

Le philosophe corrige un_e faute evidents que Pascal ne ferai t pas 
1 

surtout en vue du fait que Pascal connait bien l'oeuvre d'Epictete. 

Ainsi Voltaire s'etonne-t-il de lire quelques pages plus tard sur 

le caractere d'Epictete les mots suivants: 
, 

Il montre en mille 'manieres ce que l'homme doit faire. 
Il veut qu'il soit humble, qu'il cache ses bonnes 
resolutions ••• 47 

Pascal a ecrit ce texte, qui est a peu pres le meme dans l'edition de 

Lafuma, et Voltaire le trouve surprenant simplement parce que Pascal 

n'a pas vraiment ecrit le premier texte. On comprend pourquoi la remarque 

est encore dedaigneuse, puisqu'il est clair que, du point de vue de 

Voltaire, Pascal ne peut pas dire les deux choses. Voici ce qu'il en dit: 

Si Epictete a voulu que l'homrne fut humble, vous ne 
deviez done pas dire que l'humilite n'a ete 

"recommandee que chez nous.48 

Voltaire a l'occasion de corriger cette inconsistance simplernent parce que 

les editeurs ne l'ont pas vue, et done c'est a·eux que ·ces deux rernarques 

s'adressent vrairnent. 

La derniere influence que nous classons certaine est celle d'E 

XCII, ou Voltaire cornmente deux aspects de la pensee qui contient des 

variantes significatives. Il lisait le texte de Condorcet: 

L'exernple de 1~ chastete d'Alexandre n'a pas tant fait 
de continents, que celui de son ivrognerie a faits 
d'intemperants. On n'a pas de honte de n'etre pas aussi 
vicieux que lui. On croit n'etre pas tout-a-fait 
dans les vices du commun des hommes, quand on se 



voit dans les vices de ces grands hommes •. On tient a 
eux par le bout par cu ils tiennerit au peuple. · 
Quelqu' ,Heves qu' ils soient, ils sent unis au reste 
des hommes par quelqu'endroit. !ls ne sont pas 
suspendus en l'air, & separes de notre societe; s'ils 
sont plus grands que nous, c'est qu'ils ont les pieds 
aussi bas que les notres. !ls sont taus a meme niveau, 
& s'appuient sur la meme te.rre, & par cette extremite, 
ils sont aussi Il.baisses qua nous, que les enfants, que 
ies betes.49 

Mais dans l'edition moderns, nous trouvons ces· variantes: 

Il n'est pas honteux de n'etre. pas aussi vertueux 
que lui, et il semble excusable de n'etre pas plus 

· · vicieux que lui. 50 

Il ya aussi une variants dans cette phrase: 

s'ils sont plus grands que nous, c'est qu'ils ont la 
tete plus eleveei· mais ils ont ·1es ·pieds aussi bas 
que les notres.5 
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La remarque etudie pr.ecis~men.t. ces deux points, encore en montrant 

le mepris: 

Il aurait fallu dire d'~ aussi vicieux que ~;· 
cet article est trap trivial.& indigne de Pascal. 
Il est clair que si un homme est plus grand que les 
autres, ce n'est pas parce que ses pieds sont aussi 
bas, mais parce que sa tete est· plus elevee~52 

Indigne de Pascal, c'est vrai, parce que 1a pensee ne represents.plus ses 

idees, et comme Voltaire qui a deja rejete la pensee, nous en ecartons 

aussi son commentaire. 

En somme, avec·ce classement de quatorze influences; cu les vari­

antes ne se . trciuvent pas· dans l' edi.tion moderne des Pense es, nous ecartons 

onze remarques entieres et trois remarques en partie. Toutes ces 

reactions de Voltaire naissent des erreurs de logique et de fait qu'ont 

faites les premiers editeurs en presentant les pensees dites de Pascal. 

Nous mettons done en quest~on la conclusion de Voltaire a la fin des 

Lettres philosophiques: 



Jene vous envoie point mes autres remarques sur les 
Pensees de !fr Pascal qui entratneroie.nt des discutions 
trop longues. C'est assez d'avoir cru apercevoir 
quelques erreurs d'inattention dans ce grand genie; 
c'est une consolation pour un esprit aussi borne que 
le mien d'etre b.ien persuade que les plus grands hommes 
se trompent comme le vulgaire.53 

Nous citons souvent dans les comrnentaires de Voltaire un ton dedaigneux 

parce qu'il a de la difficulte a concilier le genie de Pascal avec les 

arguments fautifs qu'il trouvait dans les editions de Port-Royal, et 

c'est seulement en comparant le texte que citait Voltaire avec celui de 

' Lafuma que nous pouvons arriver a comprendre les incongruites qui ont 

active, dans ces cas du moins, !'esprit caustique du philosophe. 
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Ayant discute les influences les plus claires, nous arrivons a 

considerer celles qui sont un peu plus ambigues, des cas ou il est 

extremement difficile de prendre une decision qui soit absolue. Il nous 

semble assez ~vident que si Voltaire commente un fragment ou un mot qui 

ne se trouve pas dans le texte laisse par Pascal, la remarque n'a plus de 

valeur par rapport a son ouvrage. Cependant, le contraire n'est pas si 

evident: nous ne pouvons pas savoir exactement ce que Voltaire aurait 

ecrit au sujet d'un fragment ou d'une expression qu'il n'a pas vu. Le 

seul-chemin qui nous soit ouvert, c'est celui de la conjecture qui est 

basee sur une connaissance generale des remarques encore valables et des 

autres ouvrages. de Voltaire. 

C'est dans cet esprit que nous entreprenons d'etudier le reste des 

variantes, tout en avouant que c'est en partie une methode subjective et 

que d'au~res ecrivains pourraient interpreter differemment les variantes 

ici discutees. Dans ces variantes nous signalons deux niveaux: celles 

de !'influence probable et celles de !'influence possible. Dans la 
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premiere categorie se trouvent les variantes qui nous semblent les plus 

claires, ou il n'y a pas beaucoup de doute que Voltaire aurait reagi; dans 

la deuxieme categorie sont les variantes qui ne sont pas si specifiques, 

mais qui posent plutot des problemes d'ordre ou d'accentuation que nous 

ne nous crayons pas capables de resoudre d'une maniere definitive. 

Voyons d'abord le groupe des variantes qui•constituent une 

influence probable sur les remarques. Nous classons dans cette categorie 

sept pensees contenant des variantes, qui se distribuent ainsi: 

Nombre de Remarques 
Partie Remargues Influence es 

lA 57 6 

lB 8 1 

2 8 0 

3 ...21 ,0 

Total 167 Total 7 

Le premier representant des influences probables est!£ VI, ou le 

texte de Port-Royal decrit eloquemment la misere de l'homme: 

En voyant 1 1 aveuglement & la misere de l'~omme, & 
ces contrarietez etonnantes qui se decouvrent dans 
sa nature; & regardant tout l'univers muet, & l'homme 
sans .lumiere, abandonne a lui-meme, & comma egare 
dans ce recoin de l'univers, sans savoir qui l'y a mis, 
ce qu'il yest venu faire, ce qu'il deviendra en mourant;. 
j'entre en effroi comme un homme qu'on auroit porte 
endormi dans une tle deserte & effroyable 1 & qui 
s 1 eveilleroit sans c~nnoitre oU il est 1 & sans avoir 
aucun moyen d'en sortir. Et sur cela j'admire comment 
on entre pas (sic] en desespoir d'un si miserable etat.54 

Voltaire s'indigne de la pensee qu'il lisait, mais dans le texte authen­

tique il aurait trouve: 

incapable de toute connaissance, j'entre en effroi ••• 55 
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Il manquait done a Voltaire un groupe de mots qui aurait probablement 

stimule une reaction. En discutant la pensee, il cite une lettre pretendue 

d'un ami qui habite un pays eloigne, et qui s'appelle un homme 11 tres­

heureux.11 Voltaire continue: 

Quel est l'homme sage qui sera pret a se pendre, parce 
qu' il ne sc;ai t pas comme on voi t Dieu face a face, & que 
sa raison ne peut debrouiller le mistere de la Trinite? 
il faudroit autant se desesperer de n'avoir pas quatre 
pieds & deux ailes.56 

L'exemple de "l'homme sage" en yarticulier et d'autres references 

nombreuses aux savants nous menent a penser qu' il aurai t reagi plus 

violemment contre la declaration que l 'homme est "incapable de -toute 

connaissance". Vair par exemple la·remarque de~ LIV, qui conclut ainsi: 

Nous connoissons beaucoup de verites: nous avons 
trouve beaucoup d'inventions utiles. Consolons-nous 
de ne pas sc;avoir les raports qui peuvent etre entre 
une araignee & l'anneau de Saturne, & continuons a 
examiner ce qui est a notre portee.57 

D' ailleurs, i 1 nous semble evident que parmi les autres oeuvres tres 

nombreuses de Voltaire, le lecteur pourra voir son amour des connaissances. 

En ecrivant, par exemple, son Dictionnaire philosophique, en contribuant 

a l'Encyclopedie, n'essaie-t-il pas d'assimiler les connaissances, et de 

les propager? Nous sommes obliges de conclure que Voltaire aurai t rejete 

cette proposition de Pascal. 

Pareillement, nous trouvons dans ~ XI une expression que Voltaire 

aurait probablement critique. Il lisait dans l'edition de Port-Royal: 

Nous naissons done injustes. Car chacun tend a soi. Cela 
est contre tout ordre. Il faut tendre au general. Et la 
pente vers soi est le commencement de tout desord-re en 
guerre, en police, en oeconomie, &c.58 



Encore une fois·, il manquai t a Voltaire une expression pa:rticuli~rement 

forte. La vraie pensee continue: 

en economie, dans le corps particulier de l'homme. La 
·volonte est done depravee.59 

Pascal analysai t "la pente vers soi" 1 qu' il condamnai t, ma1s 

Voltaire s'y oppose vehementement, en'insistant que c'est absolument 

necessaire. La remarque se termine par cette declaration: 

N' accusons point 1 1 instinct qu' il nous donne, & faisons­
en !'usage qu'il commande.60 

Nous croyons que si Voltaire fai t objection· a la' condamnation de l.a "pente 

vers·soi", il se facherait d'autant plus devant la depravation de la 

volonte. 

1I?, XVII presente un probleme d'accentuation qui nous semble assez 

clair pour le classer dans les influences probables. Pascal pretend dans 

le texte de Port-Royal: 

Les foiblesses les_ plus apparentes·sont des forces a 
ceux qui prennent bien les choses. Par exemple, lea 
deux genealogies de saint Matthieu & de saint Luci il 
est visible que cela n'a pas ete fait de concert.ol rf 

Mais dans le texte que donne Lafuma, nous trouvons au lieu de la declaration 

"il. est visible" une question plus affirmative: 

Qu'y a-t-il ·· de plus clair, que cela n' a pas ete 
fait de.concert?62 

Voltaire aurait-il pu resister l' occasion de repondre a cette fai blesse 

si evidente dans·1 1 argument de Pascal? Vraiment, le janseniste invite 

la colere du philosophe, 'et nous ne doutons pas qu'il.l'aurait re9ue. 

Voir un exemple pareil, ~ LXXIII, ou Pascal demande a l'egard de la 

religion chretienne: 

mais qui osera dire qu'il est certainement possible· 
qu'elle ne soit pas.63 
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Voltaire n'hesite pas a prendre ce role en y repondant, et dans le cas de 

be XVII, il nous semble qu'il aurait fait la meme chose. D'un ton con­

descendant, il aurait enumere patiemment des exemples de ce qu'il 

considerait plus clair que la declaration de·Pascal. 

Avec be XXXIII, nous trouvons encore une difference significative 

d'accentuation. C'est.une pensee tres courte: 

Je croi volontiers les histoires dont les temoins se 
font egorger.64 

Or_, la modification qui parai:t dans l'edition de Lafuma est celle-ci: 

Jene crois que les histoires dont les temoins se 
feraient egorger.65 

Voltaire reagit contre la validite des temoins en se demandant si c'est 

une raison suffisante de croire une histoire. Mais qu'est-ce qu'il aurait 

dit s'il comprenait que l'on devrait croire seulement les histoires dont 

les temoins se feraient egorger? Sans doute aurait-il dispute de plus, en 

apportant en preuve des histoires que l'on devrait croire meme sans de 

tels temoins. 

Dans le cas de be XXXVI, il s'agit de deux phrases un peu diffe­

rentes qui traitent des extremes de l'esprit. La phrase parai:t dans 

Port-Royal: 

Rien ne passe pour bon que la mediocrite. 66 

Lafuma la rend: 

Rien que la mediocrite n'est bon. 67 

Voltaire, en lisant la premiere des -deux phrases, ·y repond en-partie: 

Ce n'est point non plus la mediocrite qui passe pour 
bonne, c'est l'eloignement des deux vices oposes; 68 c'est ce qu'on appelle juste milieu & non mediocrite. 

Mais "rien que la mediocrite n'est bon" s'oppose directement aux croyances 

les plus cheres des philosophes du XVIIIe siecle. Voltaire soutient 

..... -



tou,jours que nous devons essayer de nous ameliorer, pousser plus loin nos 

connaissances. On pense a la rernarque d'~ XXXII, au il ecrit,d'un ton 

facetieux: 

En effet, unban artiste en hautelisse,-en horlogerie, 
en arpentage, est plus utile que Platon.69 

Nous savons que Voltaire rejette toujours la propo,si tion de lirni ter 

l'exercice de l'esprit, et que c'est un des plans les plus importants 

sur lesquels il combat la philosophie de Pascal. 

Pour a peu pres les me")es raisons, nous classons ~, LI parmi les 

influences probables. Ce que Voltaire lisait n'etait gue le debut de la 

pensee de Pascal, qui para!t dans la 'forme-suivante dans,le texte de Port­

Royal: 

C'est une plaisante chose a considerer, de ce qu'il y 
a des gens dans le\'.<'monde I qui aya.nt renonce a toutes 
les loix de Dieu & de la nature, s'en sent faites 
eux-memes, ausquelles ils obeissent exactement, comme 
par exemple les voleurs, &c.70 , 

Les exemples sent plus nombreux dans l'edition de Lafuma: 

les soldats de Mahomet, les voleurs, les heretiques, 
etc. E~ ainsi les logiciens.71 

Pascal classe les lo'giciens avec les voleurs, et c'est un geste que 

Voltaire n'aurait pas laisse passer. Il aurait discute probablement 

les leis des logiciens en essayant de demontrer, qu'ils avaient autant 

de raison, sinon plus, que ceux qui ~uivaient les leis de Dieu. 

Au cas de~ LIX, il nous semble incontestable que Voltaire 

aurait modifie sa r~marque devant le texte authentique. Il lisait: 

Le peuple a le,s opinions tres-saines; par, exemple, 
d'avoir choisi le diver~issement & la chasse, plutot 
que,la poijsie ••• 72 



Et pourtant Pascal a ecrit: 

plutot que la prise. 73 

Toute la remarque de Voltaire porte sur la poesie: 

11 semble que l' on ai 't propose au peuple de jouer a la 
boule, ou de faire des vers ••• il faut que tout le monde 
vive. 74 
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Or la vraie pensee de Pascal approfondit l'idee du divertissement: si le 

peuple ne fait pas la chasse pour obtenir la prise, il la fait pour une 

autre raison, celle du divertissement, qui comprend chez Pascal tout ce 

qui nous empeche de penser a notre condi tio_n miserable. 

Parrni les sept influences probables que nous venons d'etudier, 

nous crayons trouver une tendance interessante. Tandis que toutes les 

quatorze influences certaines, discutees plus haut, semblent reduire 

l'animosite en eliminant des erreurs evidentes, les influences probables 

sont plutot d'une nature contraire. Sur sept, nous trouvons six qui 

auraient merite une reaction plus forte de la part de Voltaire; seulernent 

!1?, LIX (poesie ~- prise) nous sernble capable d'amoindrir les differences 

entre les deux hommes. 

Le problerne devient done meme plus complique par rapport a un. 
) 

jugement des effets generaux de toutes les variantes. Ce que nous con-

statons ici, c'est que dans les cas ou Voltaire attaque un aspect qui ne 

se trouve point dans le texte authentique des Pensees, il est evident 

qu'il serait oblige d'etre mains critique du texte original. Mais la ou 

Port-Royal modifie le texte, au lieu d'y ajouter, les effets ne sont pas 

semblables. Par raison des conditions historiques, comme nous l'avons vu 

au premier chapitre, Port-Royal etait oblige de modifier tout ce qui 

pourrait inviter la censure ou la persecution des jansenistes, et en 
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faisant ceci 1 on a omis ou a modifie beaucoup des idees ·extremes de Pascal. 

Et Vamps et Brunschvicg trouvent que le resultat est une oeuvre tre,s 

catholique·, qui satisfai t les exigences poli tiques de la derniere moi tie 

du XVIIe siecle, et qui supprime eri grande partie l'originalite et le 

genie de Pascal, Ainsi nous semble-t-il que si Voltaire s'oppose aux 

idees jansenistes modifiees assez pour plaire aux censeurs, il s'y 

opposerait d'autant plus quand elles seraient devoilees, et c'est preci~ 

sement ce que nous crayons voir dans les influences probables. 

, Il nou~ re·ste a discuter les influences que nous classons comme 

possibles, et qui sont mains· sllres q_ue celles des deux groupes precedents. 

Cependant, c'est un classement assez grand qui comprend un peu plus 

d'influences q_ue les deux autres groupes en combinaison. 

Voici la table de la distribution des influences possibles 
' 

parmi les remarq_ues. 

Nombre de Remarq_ues 
Partie · Remargues· Influence es 

lA 57 9 
lB 8 1 

2 8 0 

3 _21 14 

Total 167 Total 24 

Le premier exemple, ~ TV; est l'un des types d'influences 

possibles ·que nous avons signalees au debut de ce chapitre: celle qui 

est un probleme d'ordre. Ces fragments constituent dans le texte de 1714 

les articles 11, 12 et 13, Dans le texte des Pensees rendu par Lafuma, 

nous les trouvons ainsi: l'article 11 se trouve a la page 193, suivi de 

l'article 12, mais l'article 13 se trouve a la page 148, Done, Port-



Royal a pris les textes dans deux endroits assez differents, et .en a 

renverse l'ordre. Vraiment, la pensee qui se designe article 13 chez 

Port-Royal· se trouve dans le quatrieme chapi tre de 1 'edition moderne, 

sous le titre "Ennui et quali te essentielles de l 'homme", tandis que 

les deux autres articles sont situes dans le onzieme chapitre, "A Port­

Royal.11 
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Nous soutenons que l'acte meme d'unir deux textes qui ·ne le sont 

pas dans le manuscri t cons ti tue une trahison. du sens, bien qu '_il soi t 

' impossible de citer un aspect particulier de la remarque qui ·ne s'applique 

pas au vrai texte de Pascal. 

Le cas de~ IX est a peu pres le meme: la derniere phrase du 

texte de Port-Royal parait dans !'edition de Lafuma cinq pages apres le 

reste de la pensee, ou elle est sensiblement modifiee. Tandis que la 

plupart de la pensee constitue la pensee• 553, la derniere phrase termine 

la pensee· 557. 

Dans le cas actuel, Voltaire combat ia derniere phrase expli-

citement: 

C'est une sinc~rite qui n'a point d'exemple dans le 
monde, ni sa racine dans la nature.75 

Voltaire n'est point d'accord: 

Cette sincerite a partout dgs exemples & n'a sa 
racine que dans. la nature.7 

Mais en modifiant l'ordre de Pascal, Port-Royal fait un changement qui 

cree une pensee que Pascal n'a pas ecrite. Devant deux fra@nents separes 

de plusieurs pages, Voltaire n'aurait pas reagi de la meme ·maniere. :· 

~ XIII presente une enigme que nous ne pouvons pas resoudre, bien 

que nous nous croyions obliges de la citer. Nous lisons dans l'edition de 

1714: 



' Le temps du premier avenement de JESUS-CHRIST est predit, 
le temps du second ne l'est point, parce que le premier 
devoit etre cache, aulieu que le second doit etre 
eclatant, & tellement manifests, que ses ennemis memes 
le reconnoitront,77 

Mais le temps des verbes est different dans l'edition de Lafuma, ou 

nous trouvons: 

Le temps du premier avenement sciemment predit; le 
temps du second ne l'est point, parce que le premier 
devait etre cache; le second devait etre eclatant et 
tellement manifests que ses ennemis memes le devaient 
reconnaitre. Mais il ne devait venir qu'obscurement 
et que pour etre connu de ceux qui sonderaient les 
Ecritures,78 

Il y a aussi dans le texte de Lafuma le mot "sciemment" 1 dont Voltaire se 

serait peut-etre moque, et la derniere phrase, qui manque dans l'edition 

de Port-Royal. Mais ce qui nous interesse surtout, c'est que Port-Royal 

parle du second avenement au temps present, comme quelque chose qui n'est . ' 

pas encore accompli, tandis que Pascal le discute a l'imparfait, comme 

s'il etait deja accom~li, 

Cette variante nous semble importante a l'egard de la remarque, 

ou Voltaire insiste que le second avenement n'est pas ericore arrive, 

Aprea avoir cite le chapitre 21 de Saint Luc, il conclut: 

Ne voila-t-il pas le second avenement predit distinctement? 
mais, si cela n'est point arrive encore, ce n-'est point a 
nous d'oser interroger la Providence.79 

En somme, toutes ces variantes ensemble ont l'air de modifier assez la 

pensee de Pascal pour meriter un autre commentaire de la part de Voltaire. 

Un autre exemple que nous avons deja eu l'occasion de signaler, 

est celu_i de !!E XIX, que Lanson cite sans le discuter du tout. Ce que 

Voltaire lisait, c'est: 

S'il n'y avoit qu•u·ne Religion, Dieu seroit trop 
manifests ••• 80 



Mais ce que nous -trouvons dans le texte de I,afuma, c' est que Dieu serai t: 

b . . . f t 81 1en man1 es e. 

Or nous reconnaissons qua "trop" et "bien" etaient moins distincts au 

XVIIe ou meme au XVIIIe siecle qu'ils ne le sent aujourd'hui, et pourtant 

il nous semble que cette variante est sjgnificative par rapport a la 

remarque de Voltaire, qui est celle-ci: 

Quoil vous dites que s'il n'y avoit qu'une religion, 
Dieu seroit trop manifeste? Eh oubliez-vous qua vous 
dites a chaque page, qu'un jour, il n'y aura qu'une 
religion? Selon vous, Dieu sera done alors trop 
manifeste.82 ' 

Nous soutenons que Voltaire doit vouloir dire ici "trop" dans le sens 

moderne, c'est-a-dire, "plus qu'il ne faudrait"; autrement, la remarque 

n'a rien de mordant. Nous pouvons accepter la proposition que s'il arrive 

un jour ou il n'y a qu'une religion, Dieu serait manifeste, mais trop 

manifeste? Le ridicule reste dans ce mot de "trop'', et nous croyons que 

Voltaire n'aurait pas ecrit cette observation s'il avait pu lire "bien 

manifests". Du mains aurait-il change son vocabulaire, puisqu'il emploie, 

lui aussi, "trop manifeste." 

Au cas de ~-xxv, il n'y a qu'une seule phrase dans le manuscrit 

de Pasc·a1, mais 1' edition de Port-Royal donne un texte assez long, en 

ajoutant plusieurs details pris dans les Essa.is de Montaigne. On trouvera 

dans l'Appendice B les deux textes, et on y verra plusieurs details com­

mentes par Voltaire. 

La remarque semble etre en partie le produit des addi.tions de 

Port-Royal: 

L'exemple de Cineas est bon dans les satires de Despreaux, 
mais non dans un livre philosophique. Un Roi sage peut 
etre heureux chez lui; & de ce qu'on nous donne Pirrhus 



pour un fou~ oela ne conclut rien pour le reste 
des hommes. 3 

Ni le nom de Cineas, ni la recherche du bonheur n'est specifie dans le· 

texte authentique, et il nous semble presque impossible que la phrase 

de Pascal aurait merite l'honneur de cette remarque. 

A l' egard de Montaigne, Port-Royal imprime dans ~ XXX: 

Ses sentimens sur l'homicide volontaire & sur la mart 
sont horribles.84 

Pascal n'a pas vraiment complete la phrase, mais a laisse seulement: 

Ses sentiments sur l'homicide volontaire, sur la 
mort.85 

C'est Port-Royal qui ajoute "horribles" et c'est en partie ace mot, nous 

semble-t-il, que Voltaire reagit: il explique et defend les.idees de 

Montaigne devant la declaration des jansenistes. Pascal ne croyait pas 

a l'homicide volontaire, certes, mais un ~anque d'accord n'entra!ne pas 

necessairement la conclusion que les sentiments sur la mart sent.horribles. 

Voltaire doit cette remarque aussi, du moins en partie 1 aux Messieurs de 

Port-Royal. 

~ .. XXXI a ete le sujet d'une etude au deuxi~me chapitre, ou Voltaire 

change "etres" en "astres", mais ce qui importe dans ce chapitre, c'est le 

manque du paragraphe qui se trouve dans l'edition de Lafuma mais non pas 

dans cells de Port-Royal. 
86 

AYant cite tout le paragraphe ,· plus hau t, nous 

ajoutons ici simplement que son absence a probablement contribue a la 

decision de Voltaire de modifier le mot "etres". . Ce paragraphe nous semble 

bien developper l'idee de l'infiniment petit, que Voltaire aurait peut-etre 

commente aUssi, s'il l'avait compris. 

~ XXXVII enfin est un cas un peu plus leger, ou Pascal lance 

cette constatation: I, 



Si notre condition etoit veritablement heureuse, il ne 
faudroi t pas nous di vertir d 'y pens er. 87 .. 

Le texte de Lafuma y ajoute: 

pour nous rendre·heureux. 88 

·-. 
Nous crayons que cette variante constitue une difference significative. 

Voltaire se leverai t en demandant "Nous pouvons done etre heureux?" Il 

est vrai que Voltaire continuerait a rejeter l'hypothese qu'il faut nous 

divertir de penser a notre condition, puisqu'il ne considere ·pas notre 

condition de la mem~ maniere que le fait Pascal; il dit meme qu'il faut 

penser a notre condition, qua l'homme n'a pas de choix: 

car a quelque cho!'e qu' il aplig_ue son esprit, il l' aplique 
a quelque Qhose de lie necessairement·a. la-condition 
humaine ••• ~9 · 

Ainsi, · le phi losophe s 'opposerai t encore a la pensee · de Pascal, en y 

ajoutant peut-etre un commentaire sur cette incongruite qui c'onsiste 

en la possibilite d'etre heureux. 

Dans~ L, nous trouvons un probleme d'ordre methodique, a£ 

Port-Royal donne: · 

Cesar etoit trap vieux, ce me semble, pour s'aller 
amuser a conquerir le monde •. Cet amusement etoit 
ban a Alexandre; c'etoit un jeune-homme qu'il etoit 
difficile d' arreter: mais Ces·ar devoi t etre plus 
milr.90 

Le texte qui se trouve dans l 1. edition de Lafuma est augmente un peu: 

Cet amusement etait ban a Auguste ·au a Alexandre; 
c'etaient des jeunes gens, qu 1 il est difficile· 
d'arreter ••• 91· 

Puisque Voltaire discute dans sa_remarque et Alexandre et Cesar, il semble 

qu'il aurait ajoute des lignes-sur Auguste, au il aurait donne des 

details historiques sur le petit-neveu de Jules Cesar, afin de soutenir 

, sa condamnation generale de la pensee. 



1£ LVIII est une remarque que nous avons discutee au premier 

chapitre, puisque Voltaire y fait aussi des modifications. Maintenant 

il s'agit plutot de distinguer entre "honnetes-gens", l'expression qui 

se trouve dans 1 1 edition de Port-Royal, et "gens uni versels" que nous 

trouvons dans le texte moderne. L'honnete homme du XVIIe siecle est le 

sujet d'une litterature assez vaste, et d'apres l'article de J.-J. 

Demorest sur "L'Honnete homme et le croyant selon Pascal"·, il y a une 

difference importante dans l'esprit de Pascal entre l'honnete homme et 

l'homme universel. Il decrit ainsi l'interlocuteur de Pascal: 

d'une personalite exemplaire ••• un homme de qualite, un 
peu "esprit fort" mais accessible au sentiment; c'est­
a.-dire, un homme-juge a;yant des ouvertures sur 
l'universel ••• Toutefois, suivant notre interpretation, 
il n'est pas encore complet, pas encore, quoi qu'il e~

2 ait, un honnete homme. Que. lui manque-t-il? La foi. 
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Nous savons que les ecrivains bourgeois du XVIIe siecle entendent quelque­

fois par "honnete homme" l 'homme universel qui y joint la foi. Si cette 

analyse du terme est.correcte, et que c'est la maniere dont Voltaire 

l'aurait entendu, nous soutenons que cette difference a peut-etre con­

tribue· a sa reaction. 

Voltaire aurait lu dans !'edition de Lafuma: 

Mais les gens universels ne veulent point d'enseigne, et 
ne mettent guere de difference entre le metier de poete 
et celui de brodeur. 

Les gens universels ne sont appeles .ni poetes, ni· 
geometres, etc.; mais ils _sont tout cela, et juges de 
taus ceux-la.. On ne les devine point. Et parleront 
de ce qu 1 on parlai t quand ·ils sont entres. On ne 
s'aper9oit point en eux·d 1une qualite plutot que d'une 
autre, hors de la necessite de la mettre en usage ••• 93 

Ayant substitue "honnetes-gens" pour "gens universels", Port-Royal detruit­

il l'argument? Le terme contient un aspect moral qui n'est pas si evident 

dans !'expression de Pascal. 
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En employant ce terme, Port-Royal etabli t en effet un mode le de. la 

vertu: l'on ne devrait pas done mettre d'enseigne; l'on devrait evaluer. 

taus les metiers de la meme maniere. Voltaire se croi t oblige de lutter,. 

ce g_u'il n'aurait pas fait peut-etre devant le terme "gens universals", 
I 

au l'on accepte volontiers g_u'ils ne veulent pas se limiter, mais essaient 

de savoir un peu de toutes les connaissances. C'est une idee un peu 

differente de celle g_ue Voltaire trouvait dans son edition des Pensees, 

Dans les dernieres remarg_ues, nous soulevons la plupart des 

' influences g_ue nous classons comme possibles, d'abord ~ XIV, dont nous 

donnons les deux textes complets dans ll'Appen~ice B, Ici, il faut 
I 

signaler le mot 11 dix" qui parait dans l' edition de· Condorcet mais non 

pas dans celle de Lafuma, . La remarque _sarcastique porte sur le nombre: 

On a remarque dans un abrege de l'inde & de la guerre 
misEfrable que l 'avarice de la compagnie fran9aise 
soutint contre l'avarice ·anglaise,,,que les.brames 
peignent la vertu belle & forte avec dix bras, pour 
resister a dix peches capi taux. Les mis·sionaires ant 
pris la vertu pour le diable.94 

,Il nous semble bien possible que la remarg_ue particuliere de Voltaire se 

base sur la notion des dix vertus, and que devant la vraie p_ensee de 

Pascal il n'aurait pas ecrit la meme observation, 

D'ailleurs, la pensee n'attaque pas vraiment les philosophes, g_ue 

Voltaire se croit oblige de defendre, mais demands simplement: 

Pourquoi prendrai-je'.,,95 

ce qui change la pensee d'une attaq~e contre les philosophes •en une 

question de philosophie au ·de logique. A ncitre avis, Voltaire nieprou-. 

verai t p·as envers la vraie pensee la meme _animo.si te dont il .fai t preuve 

dans la remarque sur le texte de Port-Royal, Nous voyons encore le ton 
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moquant du philosophe, qui aurait diminue, nous crayons, en face du texte 

authentique. 

Comme pour la plupart des influences probables discutees plus 

haut, nous crayons voir dans l'exemple d'E XXIII une pensee que Voltaire 

aurait atta.q_ue d'autant plus fermement en voyant ce que Pascal a ecrit. 

La difference est que Condorcet presents l'hypothese que la mart nous 

mettra dans 

un etat eternel de bonheur, ou de malheur, ou 
d'aneantissement.96 · 

Pascal, cependant, ne suggere pas la possibilite du bonheur, 11 dit 

plutot: 

dans l'horrible necessite d'etre eternellement OU 
aneantis ou malheureux.97 

Ce n' est pas un choix que Voltaire aurai t goilte, et nous devinons qu·• il 

y aurait fait objection. Cet exemple, bien qu'imprime dans l'edition de 

Condorcet, represente evidemment une modification.de la part de Port­

Roya1,98 qui avait besoin d'attenuer les observations trop jansenistes 

de Pascal afin d' evi ter la persecution, comme nous l 'avons vu. Vamos 

aussi cite cette variants comme un exemple de la maniere dont Port-Royal 

modifie le sens de Pascal. 

A l' egard d.'!! XXV, le lecteur n' a qu' a consulter l 'Appendice B 

afin de voir les differences appreciables entre les deux textes. 11 y 

a aussi une phrase dans Lafuma qui est separee du reste par cinq pages. 

Bien que nous ne trouvions pas modifie l'argument fondamental de Pascal, 

nous nous demandons si tant de variantes ne constituent pas une pensee 

distincte de celle que lisait Voltaire, qui commente: 



Cette capucinade n'aurait jamais ate repetee par un 
Pascal si le fanatisme janseniste n'avait pas 
ensorcele son imagination.99 

Il est bien possible que le texte que nous lisons dans !'edition moderne 

meri te aussi cet epi thete de "capucinade", mais nous nous demandons si 

d'autres expressions, si le manque de plusieurs phrases, lui auraient 

donne quelque chose d'autre a commenter, ou s'il aurait modifie un·peu 

sa position. 

Avec ~ XXXIII, nous etudi.ons un probleme de mathematiques: le 

fini et l'infini, un fragment qui se trouve.dans la pensee sur la dis­

proportion de l'homme et qui a ete bien modifiee par Port-Royal, qui 

ne comprenait pas tousles exemples mathematiques de Pascal. Dans le 

texte que donne Condorcet, nous trouvons: 

Dans la vue de ces infinis, tousles infinis sont 
egaux •• .100 

Chez Lafuma, il ya plutot: 

1 f . . t, 101 tous es 1n1s son ~gaux. 

Ceoi nous semble beauooup plus raisonnable. En vue de cette variante, 

Voltaire aurait-il encore ecrit oette remarque? 

Mais souvenons-nous que ces pensees jettees au hazard 
etaient des materiaux informes qui ne furent jamais 
mis en oeuvre. 102 

Pourtant la pensee telle que Pascal l'a eorite est plus ala.ire et aurait 

cree une impression differente de cette idee, ce qui aurait pu diminuer 

la condescendance de Voltaire envers oet. aspect des d_eux infinis. 

~ XL est un autre exemple que nous attribuons plutot aux Messieurs 

de Port-Royal qu'a Condorcet, qui imprime le meme texte que les premiers 

editeurs. Il s'agit de l'emploi de la raison: 



Car la connaissance d!!s premiers principes I cornme par 
example, qu'il ya espace, temps, mouvement, nombre, 
matiere, est aussi ferme qu'aucune de celles que nos 
raisonnements nous donnent. Et c'est sur ces con­
naissances d'intelligence & de sentiment, qu'il faut 
que la raison s'appuie.}03 
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Ici, Vamos est de l'avis que Port-Royal detruit l'.argument de Pascal, qui 

a ecrit "du coeur et de l'instinct11104 au lieu de "d'intelligence et de 

sentiment". Ce fragment a ete meme cite par Cousin en 1842 comma un 

example frappant ou les modifications de Port-Royal rendent ridicule la 

vraie pensee de Pascal, et nous ne nous etonnons pas que Voltaire se croie 

oblige de corriger le texte qu I il lisai t. Il est vrai que la r·emarque 

porte sur une phrase qui ne contient pas de variante·, ma.is si les phrases 

precedentes et les phrases suivantes sont toutes les deux al teree_s pro-: 

fondement, nous croyons que Voltaire aurait cdmpris d'une maniere assez 

differente ce que Pascal veut dire par- "raison". La raison qui. s I appuie· 

sur l'intelligence et le sentiment n'est pas la meme que celle qui 

s'appuie sur le coeur et l'instinct. Le sens de Pascal est perdu dans 

la premiere version, et done Voltaire en attaquant "le raisonnement11 l05_ 

n'entend pas par ce terme ce que Pascal veut dire. 

Le c_as d'~ XLV nous presente trois sortes de problemes: de 

1 1ordre, de l'omission 1 et de la modification.· Il ya deux paragraphes 

dans !'edition de Condorcet qui se trouvent dans deux endroits differents, 

separes de plus de cent pages dans l 'edition de Lafuma. Done_, ce que. 

Voltaire lisait n'etait point une des pensees de Pascal, et il faut 

ajouter que le texte de Pascal contient une proposition que Vol taipi n' a 

pas vue, mais qui se trouve dans l'Appendice B. 
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De plus, l'edition que lisait Voltaire donne "auteur canonique11106 

ou Pascal a ecrit "David, Salomon, etc. 11107 Deva:nt toutes ces variantes; 

il semble bien possible que Voltaire n' a,i t pas l 'oocasion d' ecrire sa 

riposte sarcastique. Il aurait probablement encore oppose la pensee, 

cependant, puisqu'il croyait plutot la preuve de la-nature qu'aucune 

autre: il ·dit meme dans les Lettres philosophigues que tout la nature 

nous crie qu'il ya un Dieu. 

Le ca,s d 'E LI est semblable a 1' exemple precedent: il s 'a,gi t de 

l'ordre et des modifications. Voici la pe~see que lisait Voltaire dans 

l'Eloge de Condorcet, encore prise dans l'edition de Port-Royal: 

Quelle chimere est-ce done que l'homme? quells nouveaute, 
quel chaos, quel sujet de contradiction? Juge de toutes 
choses, imbecille, ver de terre, depositaire du vrai, amas 
d'incertitude, gloire & rebut de l'univers. S'il se vante, 
je l'abaisse, s'il s'abaisse, je le vante, & le contredis 

'toujours, jusqu'a.-ce qu'il comprenne qu'il est un monstre 
incomprehensible.108 

Mais ce que Voltaire aurait lu dans l'edition de Lafuma contient plusieurs 

expressions differentes: 

Quella chimera est-ce done que l'homme?. Quelle nouveaute, 
quel monstre, quel chaos, quel sujet de contradiction, 
quel prodige: Juge de toutes chose, imbecile ver de 
terre depositaire du vrai, cloaque d'incertitude et 
d'erreur: gloire et rebut de l'univers.109 

Vamos commente sur les modifications de ce fragment: 

The rhythm was affected when Port-Royal deleted 'quel 
monstre' et 'quel prodige'. Pascal's admiration for man­
'quel prodige'-was no longer evident. Worse, his 
'cloaque d'incertitude', a striking image, became merely 
'amas d'incertitude'. Out of rescfect for bienseances, 
the shock-value was sacrificed.11 

D'ailleurs, la deuxieme partie de la pensee qu'imprime Port-Royal, "S'il 

se vante ••• 11 se trouve dans l'edition de Lafuma111 comme une pensee 

distincte, deux pages avant l'autre fragment. 
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La remarque de Voltaire est simplement: 

V . d' d -1 d 112 
rai iscours e ma a e. 

Encore une fois, Voltaire est en partie victime du texte qu'il consultait. 

C'est un·autre exemple ou Port-Royal, au lieu de presenter les contra­

rietes de l'homme .qu'envisageait Pascal, modifie sensiblement cette image. 

Nous savons que Voltaire etait particulierement sensible. a tout ce qui· 

tend a denigrer l'importance de l'homme. Nous croyons qu'il aurait encore 

dispute le fragment, mais il l'aurait discute au lieu de le rejeter 

totalement. 

Voltaire lisait pour·~ LXII simplement: 

La force est la reine du monde 1 & non pas l'opinion; 
mais l'opinion est celle qui use de la force.113 

La remarque, qui est "Idem." repete la remarque precedents sur E LXI: 

Cet article a besoin encor plus d'explication; & 
semble n'en pas meriter.114 

Or, on verra dans l'Appendice B que la pensee contient plusieurs phrases 

de plus, que Voltaire n'a pas vues. Nous soutenons que ces autres phrases 

auraient reduit un peu sa critique, meme s'il n'etait pas d'accord avec 

la pensee. 

Par rapport au commentaire "Mal enonce11115 de Voltaire, nous 

croyons trouver dans E LXVIII une autre influence possible., ou il ya 

deux problemes a considerer. Premierement, comme·on verra dans l'Appendice 

B, l' edi teur remplace le mot "cause" de Pascal par les deux mots "raisons" 

et "choses". Deuxiemement, nous trouvons que !'expression 

ce soit par l'esprit que ces effets-la se voient116 

est evidemment maladroite a l'egard des vrais mots de Pascal: 

' . t l' ·t 117 ces effets-la se voien par espri • · 



Nous croyons que la pensee qui se trouve dans l'edition de Lafuma est 

mieux enonce: nous suggerons que Voltaire n'aurait pas ecrit la meme 

remarque a son egard, 
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.Dans son article, "Tendances constantes du. langage de Pascal", 

Michel Le Guern fai t une etude du style qu 'emploie Pascal dans ses 

traites scientifiques, les Lettres provinciales et les Pensees, et essaie 

d'en ctablir les tendances generales. L'un des points principaux de son 

argument est l '. importance de la repetition "constante et volontaire11118 

des mots da;,s les Pensees. Malheureusement, les ma:i:tres de Port-Royal 

remplacent deux fois le mot "cause" par des mots differents. Cette 

tentative de varier le vocabulaire ne fai t que deformer le sens de 

Pascal, 

~ LXX presente a peu pres le meme cas gue le precedent, lei, 

Voltaire lisait un texte irnparfait auquel manguaient deux phrases,. que 

l'on trouvera a l'Appendice B, Nous nous demandons si la pensee que 

Pascal a ecri te aurai t meri te cette condamnation, tout en avouant que 

ce n'est pas unj3 remarque tres perspicace: encore "Mal enonce, 11119 

Avec ~ LXXII, nous rentrons dans les problemes. d'ordre. Les cinq 

articles que Voltaire etudiait dans l'edition de Condorcet, en plus de 

plusieurs variantes, y compris une omission, representent une· fabrication 

du comite de Port-Royal. Lafuma imprime presque tousles memes textes, 

mais dans trois endroits d1f'ferents et dans un ordre bien different. Nous 

pouvons dire avec·assurance que Voltaire n'aurait jamais eu l'occasion de 

commenter tout ensemble ce groupe de fragments, qu' il c.ondamne comme "de 

d h
. ,120 gran s sop 1smes, 1 

• 
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. Nous avons deja remarque que Port-Royal ne comprend ·pas tres bien 

les mathernatiques de Pascal, et nous croyons en trouver un autre exemple 

dans ~ LXXIII, Voltaire lisait dans l!Eloge de Condorcet: 

S'il ne fallait rien faire que pour le certain, on ne 
devrai t ri.en faire pour la religion: · car elle n I est pas 
certaine, Mais oombien de .choses fai t-on pour l' incertain, 
les voyages sur mer, les batailles? Je dis done qu'il ne 
faudrai t rien faire du tout; car rien n' est certain·; & il 
ya plus de certitude a la religion qu'a. l'esperance que 
nous voyions le jour demain. Car il n' est pas certain que 
nous voyions demain, Mais il est certainement possible 
que nous ne le voyions pas, On n'en peut pas dire autant 
de la religion, Il n'est pas certain qu'elle soit; mais 
.qui osera dire qu'il est certainement ppssible qu'elle 
ne soit pas, Or, quand on travaille pour demain &.pour 
l'incertain, on agit avec raison,121 

Mais le texte de Pascal continuait: 

car on doi t travailler pour l' incertain, par la regle 
des partis qui est .demontree,122 

Cette partie du texte manquait a Voltaire, et nous croyons que ce fait 

constitue une influence possible· sur sa reponse caustique, Pascal 

developpe l'argument que merne si la religion n'est pas certaine, on doit 

travailler pour elle a cause de la regle des partis. En larssant tomber 

·la regle des partis, Port-Royal detruit encore une fois, le sens de Pascal. 

Voltaire croit y trouver une autre incongruit~: 

Vous avez epuise votre esprit en-arguments pour nous 
prouver que votre religion est certaine, & maintenant 
vous nous assurez qu'elle n'est pas Certaine, & apr8s 
vous etre si etrangement contredit, vous revenez sur 
VOS pas: vous dites qu'on ne peut.avancer qu'il soit 
possible gue la religion chretienne ~ fausse. 
Cependant c'est vous meme qui venez de nous dire qu'il 
est possible qu'elle soit fausse~_puisque vous avez 
declare qu'elle est incertaine. 1 5 

Puisque Voltaire n'a pas lu l'argument entier de Pascal, nous ne crayons 

pas que cette remarque soit valable. 
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~ LXXXIX est un exemple un peu different des autres, ou il s'agit 

du style. Dans ses commentaires sur·les modifications de style, Vainos 

signale cette pensee et nous dit que Port-Royal developpe d'une liste de 

Preuves "a long and dull catechism. 11124 On verra en comparant les deux 

textes tres differents dans l'Appendice B que cette pensee.est une in­

vention des editeurs plutot que de Pascal. La pensee que donne Condorcet 

commence ainsi: 

Que l'on considere cette suite merveilleuse de Prophetes, 
qui ·se sont succedes les uns aux autres, pendant deux 
mille ans, & qui ont tous predit, en tant de manieres 
differentes, jusques aux moindres circonstances de la 
vie de Jesus-Christ, de sa mort, de sa resurrection, 
de.la mission des Apotres, de la predication de l'Evangile, 
de la conversion des nations, & de plusieurs autres cho~es 
qui concernent l 1.etablissement de la religion chretienne, 
& l'abolition du juda!sme.125 

Pascal a ecrit simplement: 

b 
--6 Moise et 
peuple juif. 

0 les prophetes en particulier. · -7 Le 
--8° Les propheties.126 

Vair la maniere dont Voltaire traite son texte: 

Mais que· l'on considere aussi cette suite ridicule de 
pretendus prophetes, qui taus annoncent le contraire 
de Jesus-Christ, selon les Juifs, qui seuls entendent 
la langue de ces prophetes.127 · 

.Le fragment de Pascal que nous trouvons dans l'edition de Lafuma ne 

merite pas certes cette remarque. Nous signalons aussi que Voltaire se 

moque du style de Port-Royal; done c'est peu valable dans notre jugement 

des deux auteurs, 

La derniere des influences possibles,~ XC, est de la meme nature, 

mais plus profonde du point de vue de. l' observation que fait Voltaire. 

Nous reconnaissons encore le style et le ton dogmatique du comite, qui 

nous donne un paragraphe pieux ou Pascal a laisse des notes incompletes. 
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Et dans l'article de Vamos et dans la preface de Brunschvicg, nous 

trouvons l'evaluation que l'edition de Port-Royal (que le livre de 

Condorcet, nous semble-t-il, reproduit en grande partie) est une oeuvre 

tres catholique. Vamos ecrit ace sujet: 

The most devout Catholic could have found nothing 
objectionable in it; a Protestant would have had to 
make some allowances for a few specifically Roman 
doctrines expressed, but otherwise would have sym­
p~thized with the profound faith and deep conviction 
of the author; a believer in the established social 
and political order would have found nothing contrary 
to his beliefs_; a Puri tan would have been delighted 
with his ascetic puritanism; and ·a Cartesian would 
have found nothing incompatible with Cartesianism. 
It was clearly arid repeatedly stated that the 
knowledge of God could be firmly and finally achieved 
only through an intuitive act of faith, but that · 
reason could be a powerful aid.1 28 

Voltaire en 1778 ecrit une remarque assez semblable a cette 

citatiqn de Vamos, .ou il condamne les Pensees en general, tout en se 

rendant compte du genie de leur auteur, qu'il connaissait cependant 
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tres imparfaitement. Voltaire resume ainsi son attitude envers l'oeuvre 

qu'il a tant commentee: 

Lecteurs sages, remarq'uez que ce c·oriphee des Jansenistes·, 
n'a dit dans tout ce livre sur la religion chretienne que 
ce qu'ont dit les Jesuites. 11 l'a dit seulement avec une 
eloquence P.lus serree & plus male. Port-royalistes· & 
Ignatiens, taus ont preche les· memes dogmes; taus ant crie, 
croiez aux livres juifs dictes par Dieu meme, & detestez 
le juda1sme. Ghantez les prieres juives que vous n'en­
tendez point, & croiez que le Peuple de Dieu a condamne 
votre Dieu a mourir a une potence ••• 

Les fanatiques de Port-royal & les fanatiques Jesuites 
se sont reunis pour precher des dogmes etranges avec le 
meme entousiasme ••• 129 

Voltaire donne- ensuite une liste d'atrocites commises au nom de Dieu, et 

reproche a Pascal de repandre une doct_rine si dangereuse du point de vue 

de l'humanite. Le philosophe conclut en criant: 



Pascal a·ete a,ometre & eloquent; la reunion de ces 
deux grands merites etait alors bien rare; mais il 
.n'y joignait pas la vraie philosophie, L'auteur de 
l 'Eloge indique avec adresse ce que j '.avance 'hardiment, 
Il vient enfin un temps de dire la veri te, 1"30 

11 

Nous soutenons que cette tirade doit beaucoup· au travail de Port-Royal et 

a la negligence de Condorcet, qui n'a pas verifie l'ouvrage du comite, 

Dans un sens, Pascal ne meri te pas ce r_eproche: il existe des pensees 

distinctes des dogmes jesuites, que Voltaire n'a pas lues, Voltaire 

s'opposerait encore aux pensees jansenistes, mais il trouverait les 

.vraies Pense es plus logiques et 1 '.eloquence, de Pascal meme plus serree 

qu·• il ne la croyait, 

Les influences possibles, en somme, ne presentent pas de tendance 

uniforme comrne le font les influences classees comme certaines ou probables. 

Nous trouvons dans la derniere categorie de vingt-quatre influences 

possibles, douze exemples ou la remarque de Voltaire serait probablement' 

moins forte, deux ou elle serait plus forte, et dix ou nous n'avons pas 

encore assez de renseignements pour en decider d'une mani-ere definitive. 

Nous voulons signaler que toutes les influences possibles sont probablement 

la consequence des modifications apportees par Port-Royal, meme quand 

Voltaire les lisait dans l'edition de Condorcet. 
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CHAPITRE IV 

. En etudiant les resultats de notre analyse presentee dans les 

chapitres precedents, nous trouvons qu'il ya une grande difference entre 

les variantes introduites par Voltaire et celles des premier editeurs. 

Tandis que Voltaire cree deux influences possibles en modifiant le texte 

qu'il lit, les editeurs nous donnent quarante-cinq influences, dont plus 

de la moitie sont beaucoup plus significa_tives que celles de Voltaire. 

Dans les.deux influences possibles qui proviennent de Voltaire, l'une 

:parait inconsciente de sa part et l'autre est un exemple ou le philosophe 

choisit un aspect particulier de la pensee qu'il veut combattre. Nous 

signalons aussi que dans les deux cas, "astre-etre" et "honnete-universel", 

le texte qu'il etudiait n'etait pas authentique •. S'il modifie ces textes, 

c'est en partie qu'il croyait le premier incorrect et le second, dans la 

version de Port-Royal, peu raisonnable. 

Dans les influences des editeurs, cependant, nous trouvons des 

tendances extremement claires. Il n'y a aucun doute que le comite de 

Port-Royal a modifie en grande partie les pensees authentiques de Pascal, 

comme l'a demontre Cousin en .1842, et ce que nous crayons avoir demontre 

ici, c'est que les modifications ant clairement influence l'image de 

Pascal que tenait Voltaire. Dans les influences que nous venons d'etudier, 

nous relevons quarante-cinq influences dans trois categories, et nous 

crayons qu'il est important d'etablir aussi les pourcentages des· remarques 

que representent les trois types d'influences. Les voici: 



Categorie des 
Influences 

Certaines 

Probables 

Possibles 

Total 

Nombre 

14 

7 
24 

45 

Pourcentage 
des Remargues 

8,,/ ,o 

Nous voyons done que le quart des remarques sont peut-etre influencees 

par les modifications des -editeurs, et nous soutenons que c'est un nombre 

significatif par rapport au corps des remarques. 

Nous di sons "les edi teurs", mais a vrai dire, oU se trouvent ces 

influences que nous crayons trouver? Bien qu'il existe des variantes 

entre Port-Royal, Desmolets et Condorcet par rapport au texte de Lafuma, 

le seul texte qui apporte des modifications significatives, c'est 6videm­

ment celui du comi te· de· Port-Royal. Desmolets f'ai t des erreurs, bien 

entendu, et il existe des variantes entre son texte et celui de Laf'uma; 

neanmoins il manque de motif pour modifier les pensees d'une maniere 

significative. S' i 1 imprime "pas" au lieu de 11 point 11
, comme i 1 le- fai t 

dans :!!_ II, c 'est peut-etre parce· qu' il a de la d1f'f'icul t<i a dechiffrer 

le manuscrit. En tout cas, c'est une variante qui ne semble pas influencer 

l'argument de Voltaire. Nous pourrions accuser le Pere Desmolets d'un 

manque de soin, mais nous ne le trouvons point coupable d 1 avo1r modifi8 

les pensees a dessein. 

Le cas de Condorcet est plus difficile a expliquer. 11 est vrai 

qu'il a modifie l'ordre, et qu'il a ajoute des pensees prises dans le 

manuscrit P8rier. L1 Eloge prend le m'eme ton envers Pasccll que les remarques 

de Voltaire: Condorcet est tres dE\daigneux et condescendant, mais aurait­

il change les pensees afin de mieux les• ridiculiser? Nous crayons qu'il 



trouve assez dans les pensees qu'il desapprouve sans alterer les textes. 

Nous avons signale au chapitre precedent que pour la plupart, Condorcet 

imprime precisement le texte de Port-Royal, au lieu de chercher les 

pensees exactes dans le Recueil original; ayant vu la photocopie du 

Recueil, qui est extremement difficile a dechiffrer, nous comprenons bien 

son procede, et pourtant il a contribue ainsi a perpetuer une image 

deformee des Pensees. 

En somme, ces quarante-cinq influences derivent probablement 

toutes des Messieurs de Port-Royal, qui ont change le style et fausse le 

sens des Pensees. Nous avons remarque que parmi les influences certaines, 

les remarques portent sur le style et sur les fautes de logique, sur les 

"erreurs d'inattention" comme Voltaire les designe dans son commentaire 

qui termine la vingt-cinquieme lettre des Lettres philosophiques. Au cas 

des influences probables, nous trouvons que Voltaire aurait probablement 

trouve plus a commenter s'il avait eu sous les yeux le texte authentique 

des Pensees, que Port-Royal etait oblige pour des raisons politiques et 

historiques de modifier. Les influences possibles sont ambigues au sens 

d'un effet general: douze moins' fortes, deux plus fortes, et dix 

inconnues. 

De ces trois types d'influences, nous trouvons done deux niveaux, 

celui du style et celui de la philosophie. Sur le premier plan, Voltaire 

lance des remarques comme 11 !1 est evidemment faux de dire ••• " et "indigne 

de Pascal" qui ne sont plus valables, mais sur le deuxieme plan, il nous 

semble qu' il s' eloignerai t davantage du janseniste. Par exemple, "sur 

la consideration qu'on doit aux gens de lettres", qui est le titre de la 



86 

vingt-troisieme lettre des Le:ttres philosophigues, no.us croyons- que 

Voltaire aurait reagi meme plus hardiment qu'il ne le fait. En relevant 

les fautes des editeurs de Pascal, nous decouvrons un raisonnement meme 

plus clair, plus logique, et d'un style plus ~legant que celui des premiers 

editeurs. Voltaire l'aurait ·encore combattu, et peut-etre d'autant plus· 

ardemment, puisqu'il aurait plus a craindre du vrai Pascal que de son 

ombre. Si Voltaire ne peut pas discrediter le raisonnement de son 

adversaire en lui reprochant tant de fautes, alors la menace de Pascal 

deviant meme plus grande qu'il ne le croyait. 

Mais ne suivons pas l'exemple du public fran9ais qui rejette 

depuis 1842 toutes les editions de Port-Royal, apres avoir appris qu'elles 

ne representent pas fidelement le manuscri t de Pascal. Comme le li vre de 

Port-Royal, les remarques de Voltaire occupant toujours une _place 

definitive dans la litterature fran9aise car elles sont encore -tres 

precieuses dans l'etude du style de Voltaire, de sa philosophie et de 

-l'histoire litteraire de son epoque. Elles representent bien les 

attitudes des philosophes du XVIIIe siecle ~evant les Pensees telles 

qu'ils les connaissaient. Notre seule critique, c'est que nous ne les 

trouvons plus valables a l'egard de Pascal. 

Dans cette etude, nous avons essa,ye d'evaluer l'importance des 

variantes par rapport· aux remarques de Voltaire, et nous signalons que 

relever les variantes n'est que la premiere etape dans ce procede. Il 

·ne suffit pas d'etudier les remarques influencees p_ar les changemehts 

des edi teurs, ou meme d'.ecarter ces remarques de l' ensemble de ce que 

Voltaire ecrit sur Pascal. Ce qu'il faut, c'est studier ce qui reste 

des remarques, en posant la question: quelle est la nature des trois 
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quarts des remarques que 'nous ne discutons pas?. Bien que les influences 

classees commes certaines portent toutes sur des remarques dedaigneuses 

de Voltaire, nous ne voulons pas suggerer que Voltaire n'aurait pas 

ecri t de telles remarques devant le vrai texte des Pensees; nous trouv.ons 

encore dans les remarques valables des exemples comme ~ LXIX, ou Voltaire 

ecri t "Mal enonce" et ou nous ne trouvons pas de variante significative. i· 

Autrement, si les variantes sent d'une nature particuliere, ce point ne 

nous indique rien sur la nature des remarques qui ne sent pas influencees. 

Devant ce probleme, nous pouvons envisager une etude plus etendue 

que celle-ci, ou l'on presente seulement les remarques qui semblent- encore 

valables par rapport au sens de Pascal, afin de faire une analyse syste­

matique des remarques qui s'adressent vraiment a Pascal. C'est en 

combinant la natures des influences et celles des remarques non influencees 

que nous pourrons arriver a connaitre la vraie signification des .variantes 

relevees dans cette etude. On pourrait discuter aussi dans un tel projet 

l'influence possible_ des pensees que Voltaire n'a pas vues, comme par 

example la plupart des pensees sur la politique. Ce serait bien inte­

ressant, et meme ~ecessaire, pour completer le travail_ commence ici. 

Nous soutenons que l'acte meme de reunir toutes les variantes 

consti tue une contribution assez importante dans 1·• etude de la celebre 

dispute. Jusqu'a maintenant, les savants ont choisi l'un de deux plans: 

ou de ne pas tenir compte des variantes, ou de les mentionner sans essayer 

d'etablir leur signification par rapport aux remarques._ Waterman, par 

example, en preparant son .livre, consulte les memes textes que nous 

employons dans cette etude, sauf qu'elle emploie l'edition de Brunschvicg 

au lieu de l'edition de Lafuma, puisque celle-ci n'avait pas encore paru 
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au moment ou elle faisait son etude, Elle note plusieurs exemples ou 

le texte que commente Voltaire n'est pas celui qu'elle trouve dans !'edi­

tion moderne, mais elle ne s'interesse pas a poursuivre cet aspect de la 

controverse. Il ya mem_e un example ou elle cite "Pascal" a l'egard 

d'~ XLV en presentant le texte precis qu'en donne Voltaire dans l'Eloge, 

bien que ce texte ne soit pas le meme que celui de Brunschvicg, 2 Pour­

tant c'est dans l'edition de Brunschvicg que Waterman prend ses citations 

des Pensees, 

Qui voudra etudier la controverse devrait commencer par 

.reconnaitre !'influence des variantes entre les textes, Il nous semble 

qu'en voyant ici rassemblees toutes les variantes, les critiques sont 

obliges de s'en rendre compte et de'revoir ce qu'on a ecrit sur les 

differences entre la philosoph_ie des deux auteurs, Si Waterman etai t 

consciente de l' exis_tence des variant es, ell_e aurait .dll prendre plus de 

.s_oin en citant les textes des diverses .editions et en signalant du ritciins 

.c,illes qu '. elle employai t, 

Nous avons discute ici seulement les variantes qui influencent ou 

qui semblent influencer directement les remarques' de Voltaire, mais nous 

devons nous demander si, devant une oeuvre qui ne refletait qu'une image 

tres deformee du manuscrit de Pascal, les philosophes du XVIIIe siecle 

1 1 ont ·compris assez bien pour l' analyser. Pal'mi les cent soixante-sept 

pensees ou fragments commentes par Voltaire, il n'y en a que vingt-quatre 

qui ne contiennent pas de variantes. Nous ne saurons jamais precisement 

comment Voltaire aurait traits les Pensees que nous connaissons, mais il 

nous semble que tant de changements de vocabulaire, d'ordre et de style, 

et tant d'omissions, en auraient certainement modifie sa conception, 



Si notre etude n'est que la premiere etape dans la tache 

d'evaluer lea differences precises entre les auteurs , nous constatons 

neanmoins que c'est une etape qui est absolument necessaire et bien 

tardive. Po~r notre part , nous le croyons essentiel d'etablir de quoi 

il s'agit, avant de discuter un sujet. En presentant les variantes 

avec une analyse de leur influence probable sur les commentaires de 

Voltaire, nous esperons avoir i ntroduit un nouveau moyen d'aborder 

l'etude de cette controverse. 

Nous serions d'accord avec Fellows, cite au premier chapitre, 3 

qui di t qu'il n'y a aucune raison de cro i re que les philosophes n 'aur­

aient pas reagi contre les vraies Pensees d 'une maniere moins vehemente; 

nous dirions meme en vue de nos decouvertes qu'i l s s'y serai ent opposes 

d'autant plus hardiment . Devoilees des modifications de Port-Royal , les 

pensees paraissent meme plus consistentes, plus elegantes et, aux yeux 

des philosophes , plus dangereuses. Du point de vue de Voltai re, Pascal 

serait encore un fanatique , mais un fanat ique plus logique et plus 

eloquent, done plus formidable. 

Vamos con~tate que dans la plupart des cas ou Voltaire critique 

une expression il s'adresse vrai ment au comite des editeurs .4 Nous 

croyons que ce fait merite d'etre demontre d'une maniere definitive. 

R~lever des r emarques ou Voltai re critique l ' expression qui n'est pas 

celle de Pascal n'est que l a moitie de la besogne; il faut examiner les 

remarques de ce genre qui restent valables. 

En etudiant des exemples det ai lles des variantes entre les divers 

textes des Pensees , nous avons essaye d'etabli r par le raisonnement 

inductif l ' effet des influences sur les remarques . C'est le contraire 
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de la methode qu'emploie v~nos dans son article: elle presente des 

theories generales en donnant des exemples specifiques pour eoutenir son 

point de vue. 11 est interessant de noter que, tout en prenant un point 

de depart different, nous sommes d'accord avec elle sur les tendancee 

generales, Cependant, a cause du grand nombre de variantes et d'influ­

ences a discuter, nous ne presentons ici que les classes tres generales: 

Voltaire serait plus ou mains d'accord dans un cas particuljer. Nous 

crayons que si l'on commence avec les faits ici demontres, et que l'on 

suit le sens de recherches que nous indiquons, l'on arrivera a definir 

d' une maniere beaucoup plus ·precise les bases de la cont_roveree, On se 

demande done: en quoi les deux auteure different-ils encore, et pourquoi? 

L'on pourrait commencer ensuite·une etude qui ex=ine avec soin non 

seulement leurs opinions sur la condition humaine, comme le fait Waterman, 

mais aussi sur la politique, la religion, l'histoire et plusieurs autres 

sujets qu'ils discutent. Ce genre d'etude donnerait !'occasion d'analyser 

les tendances qui existent dans les remarques encore valables par rapport 

a Pascal. 

Malgre les cinquante-cinq modifications introduites par Voltaire, 

nous trouvons qu'il est fond=entalement innocent des accusations portees 

cont re lui; il etai t plut6t victime des edi teurs. S' il modifie les 

Pensees a dessein, c'est tres peu: dans presque tousles cas OU il edite 

le texte qu'il lit, il est evident qu'il prend soin de garder le sens du 

texte. Voltaire aurait eu moins d'occasion de corriger les fautes de 

style et de logique dans le vrai texte des Pensees, mais nous croyons 

qu'il en aurait d'autant plus a craindre et qu'il n'aurait j=ais triomphe 

dans cette longue bataille contre Pascal. 



NOTES 

1Blaise Pascal,, Eloge et Pense es de Pascal, ed. Voltaire ( Geneve, · 1778), . 

P• 253, 
2Mina Waterman, Voltaire, Pascal and Human Destiny (1942; rei~pression de 

New York, 1971),,P• ,49, n. 26, Il siagit d']! XLV, que nous discutons 

dans cette etude, pp. 70-71, 
3voir notre etude, p. 12, 
4rbid, 
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APPENDICE A 

Modifications de Voltaire 

lA. Port-Royal~• Voltaire. Les Remarques I a LVII paraissent dans les 

Lettres philosophiques en 1734. Le texte des Pensees vient de 

l'edition de Port-Royal de 1714. 

Port-Royal Voltaire 

1£ II. 

1J?. III. 

, 1£ IV. 

1£ VJ. 

1£ VII. 

1£ XI. 

1£ XII. 

1.£ XIV. 

nous ont egale 

dans cet abime 

de si soudaines 

ce qu'il deviendra 

on entre pas 

mais que 

de ce liberateur 

Nous naissons done injustes 

De sorte que cela 

& qu'il n'y avoit 

dispenser d'aimer Dieu 

des Sactemens qui operent 
tout sans nous. 

la Religion Chretienne. 

11?, XX. qu'elle 

11?, XXVI. sa condit~on naturelle:. 

11?, XXIX. persecute 

1£ XXXI. decouvert d.'etres 

11?, LIII. point contens 

nous o.nt egales 

dans l'abime du peche originel 

si soudaines 

ce qu'il y deviendra 

on n'entre 

(Les Juifs 

pas 

* pensent) 

du liberateur 

que 

Nous naissons inju.stes 

(Le sens cache des propheties)* 

& il n'y avait 

dispenser d'aimer Dieu 

des Sacrements qui operent 
tout sans nous. 

la religion chretienne ni 
juive. 

que la religion Juive 

sa condition. 

' persecutes 

decouvert d'astres 

pas contens 

* C'est Lanson qui met les parentheses. Voir son edition critique des 
Lettres philosophigues, II, P• 193, n. 237. 



Port-Royal 

1£ LVII •. beaute poetique. 
beaute geometrique 
beaute medicinale 
siecle d'or 
merveilles de nos jours, 
fatal laurier 
bel astre 

Voltaire 

beaute poetique 
beaute geometrigue 
beaute medicinale 
siecle d' or . 
merveille de nos jours 
fatal lau.rier 
bel astre 
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lB. Port-Royal~• Voltaire. Les Remarques LVIII a· LXV.paraissent dans 

les Oeuvres melees en ·1742. Le texte des Pensees vient de l'edition 

de Port-Royal de 1714. 

Port-Royal 

. .- £e LVIII. et ne mettent guere de 
difference entre le metier de 
poete, & celui· de brodeur. 

Voltaire 

1£ LIX. les demi-savans s'en moqu~nt, etc. 
& triomphent a montrer la-
dessus la folie du monde; mais 
par une raison qu'ils ne penetrent 
pas, on a raison: d.'·avoir dis­
tingue les hommes par le dehors, 
comme par la naissance ou le 

11?. LJC. 

1£ LXI. 

bien; le monde trfomphe encore a 
montrer combien cela est derai­
sonnable: mais cela. est tres­
raisonnable. 

Ma.is quand l'univers l'ecra­
sero'i t, l 'homme seroi t 

toutes l_es. satisfactions 

· Il tombera par necessi te dans 
des vtl.es affligeantes-de l'a­
venir: & si on ne l'occupe 
hors de lui, le voila neces­
sairement malheureux. 

1£ LXII. un autre 

1£ LXIII. qui ne reconno!t pas mainte~ 
nant .JESUS-CHRIST. 

·11?. LXIV. non pas l'autre. 

Quand l'Univers ecraseroit 
l'homme, il seroit 

les satisfactions 

. les autres. 

qui ne reqonnoit pas Jesus­
Christ 

& non pas l'autre. 



!!E LXV. 

Port-Royal 

de croire la resurrection des 
corps, & l'enfantement de la 
Vierge, que la creation. 

Voltaire 

de. croire a la resurrection 
des corps & a l'Enfantement de 
la Vierge qu'a la creation. 

2. Desmolets vs. Voltaire. Les Remarques QI a Q VIII paraissent dans 

les Oeuvres melees en 1742. Le texte des Pensees vient de la 

Continuation des Memoires de litterature et d'histoire, publiee en 

1728 par le Pere Desmolets. 

D I. 

Q III. 

D IV. 

D VI. 

D VII. 

Desmolets 

C'est pourquoi 

il faut en suspendre le juge­
ment, & ne la pas nier 

en examiner 

on peut hardiment affirmer la 
premiere, toute incomprehen­
sible·qu'elle est. 

la meme consideration 

les lumieres 

nul rapport 

Je vous veux done faire voir 

en chaque _endroit 

Il ne faut que voir comment cela 
est ne. Ces His'toriens ·fabuleux 
ne sent pas contemporains des 
choses dent ils ecrivent. 

Voltaire 

· il ne la faut pas nier 

examiner 

on peut affirmeT le contraire, 
tout _incomprehensible qu' il 
est. 

·la consideration qu'ils ont 

ces lumieres 

aucun rapport 

je veux done vous faire votr 

dans chaque endroit 

Homere fait Homere a fait 

& qui est re9u pour tel. Car 

Il ne pensoit pas aussi a en 
faire une histoire, mais seule-
ment un divertissement. 

ni meme des choses de cette 
nature; 



(suite) 

D VIII. 

Desmolets 
mais enoore, parce que cette 
connoissanoe sans Jesus-Christ 
est inutile & sterile. 

C'est qu'ils ant excede toutes 
born.es. 
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Voltaire 

Condorcet vs. Voltaire. Les Remarques EI a E XCIV paraissent dans 
l'Eloge etPensees de Pascal, l'edition-de Voltaire, en 1778. Le 
texte des Pensees vient de l'edition Condorcet du meme livre de 1776. 

Condorcet Voltaire 

E XXIV. & je sais seulement je sais seulement. 

E XXX. parier parler 

E LXXXVIII. humili te humili te 

£! XCIII. Eveques ne sont pas. Eveques ne sont pas • ••• _. •• 



APPENDICE B 

Modifioations des Editeurs 

lA, Port-Royal~• Lafuma. Les Remarques ~Ia~ LVII paraissent dans 

les Lettres philosophigues en 1734, Le texte des Pensees vient de 

l'edition de Port-Royal de 1714, Nous le comparo.ns avec l'edition 

de Lafuma de 1967. 

~ I. 

1J?. II. 

1J?. III. 

1J?. IV. 

Port-Royal 

qu'il ya en lui 

& en meme-temps quelque 

Caril faut que la veritable 
Religion connoisse a fond notre 
nature, c'est-a-dire, qu'elle 
connoisse tout ce qu'elle a de 
grand, et tout ce qu'elle a de 
miserable, & la raison de 1 'un 
et de l'autre. 

des etonnantes contrarietes qui 
s•y·rencontrent. 

celle qu'enseignoient 

un bien qui est 

egale a Dieu? 

Et 

prend s,es retours & ses plis 

Suivons nos 

observons-nous nous m0mes 

voyons si nous n'y trouverons 
pas 

.Lafuma 

et qu'il ya 

en l'homme 

et qu' il y a un 

de ces etonnantes contrarietes 

les biens qui.sont 

•mis a l'egal de Dieu? 

egales 

les mahometans 

meme dans l'eternite 

prend ses replis et ses tours 

Suivez vos 

observez-vous vous-memes 

voyez si vous n'y trouverez 
pas 



Port-Royal 

(suite)· paroissant 

1£ v. ne parier point que Dieu est, 
c'est parier qu'il n'est pas. 
Lequel prendrez-vous done? 

. 1£ VI. 

1£ VII. 

le parti de croire-

Pariez done 

quand vous n'auriez que deux 
vies a gagner pour une, 

& ces·contrarietez etonnantes 
qui se decouvrent dans sa 
nature; 

& regardant 

qu' il y est venu 

avoir auoim 

entre pas 

1£ VIII. C'est ce que Philon Juif montre 
en divers li'eux, & Joseph admi­
rablement contre Appian, ou il 
fait·voir 

parle de tant de peuples 
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paraissait 

Ne blamez. done pas de faussete 
ceux qui ant pris un choix; car 
vous n'en savez rien. 

"Non; mais je les blamerai 
d'avoir fait, non Ce choix, mais 
un choix; car, encore que celui 
qui prend croix et l'autre 
soient en pareille faute, ils 
sont taus rleux en faute: le 
juste est de. ne point parier. 11 

Qui; mais il faut parier. Cela 
n'est pas volontaire:. vous etes 
_embarque. Lequel ·prendrez-vous 
'done? 

croix 

Estimons ces deux cas 

Gagez done 

si vous n'aviez qu'a gagner 
deux vies pour une, 

en regardant 

qu'il est venu 

incapable de toute connaissance 

n'entre point 

aux hommes 

les avant-coureurs et 

C'est ce que Josepha montre 
admirablement contre Apion, 
et Philon juif, en divers .lieux 
ou ils font voir 

ecrit l'histoire de tant d'Etats 



(suite) 

1E x. 

Port-Royal 

la perfection de cette loi 

sa simple lecture 

qU I On Y a pOUrVU 

par celles 

Ce peuple est encore admirable 
en sincerite. 

!ls gardent 

le livre ou Moise 

ant toujours ete ingrats 

& 

qu'il le leur a assez dit 

par taus les peuples 

adorant des dieux 

leurs dieux 

les irritera. 

qui n'etoit point 

Cependant ce livre qui les des­
honore en tant de fa9ons, ils le 
ccnservent aux depens de leur 
vie.· 

C'est une sincerite qui 

et non les creatures. 

Lafuma 

sa perfection 

la simple lecture 

qu' on a pourvu 

par celle 

Sincerite des Juifs. 

· !ls portent 

ce livre ou Moise 

ant ete ingrats 

·toute leur vie 

et qu'il leur a [enseigne] 
assez. 

Il declare 

parmi taus les peuples 

adorant les dieux 

leur Dieu 

de meme 

les provoquera 

qui n'est point 
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et veut que toutes ses paroles 
soient conservees eternel"lement 
et que son livre soit mis dans 
l'arche de l'alliance pour 
servir a jamais de temoin contra 
eux. 

Sinceres contra leur honneur 1 
et mourant pour· cela; cela 

et non les creatures passageres. 



1.J?. XI. 

1.J?. XII. 

Port-Royal 

chacun tend a soi 

en Oeconomie, &c. 

d'accord 

1.J?. XIII. premier avenement de JESUS­
CHRIST est predit, 

1.J?. XIV. 

1.1?. xv. 

1.J?. XVI. 

aulieu que le second doit 

le reconno!tront 

Selan les Chretiens charnels, 
il 

des Sactemens 

la Religion Chretienne. 

si l'on croit 

d'accord 

1.J?. XVII. Les foiblesses les plus 
apparent es 

. 1.J?._ XVIII. 

a ceux qui prennent bien les 
choses 

Par exemple, 

& de saint Luc; 

il est visible 

n'a pas ete fait de concert. 

Qu'on ne nous reproche done plus 
le manque de clarte, puisque 
nous en faisons profession. 
Mais que 1 1 on recon_noisse 

& dans !'indifference 
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Lafuma 

tout tend a soi. 

en economie; dans le corps 
particulier de l'homme. La 
volonte est done depravee. 

premier avenement sciemment 
predit. 

le second devait 

le devaient reconna!tre. Mais 
il ne·devait venir qu'obsucre­
ment et que pour etre connu de 
ceux qui sonderaient les 
Ecritures. 

Jesus-Christ, selon les 
chretiens.charnels, 

les sacrements 

la religion chretienne·, ni 
juiv.e. 

si on croit. 

Ainsi toutes les faiblesses 
tres apparentes 

Exemple: 

et saint Luc. 

Qu'y a-t-il de plus clair, 

n'a pas ete fait de concert? 

Qu'on ne nous reproche done plus 
le manque de clarte, puisque 
nous en faisons profession. (E-23~ 
Reconnaissez done @• 2318 

dans !'indifference 



1E XIX. 

1E xx. 

1E XXI. 

Port-Royal 

Dieu seroit trop manifeste 

d'accord 

a la vie, c'est le choix 
d'un metier 

les massons, les soldats, les 
couvreurs. 

1E XXII. Que chacun examine sa pensee. 
Il la tr·ouvera toujours oc·cupee 

disposer l'avenir 

jamais notre but. 

est notre objet. 

1E XXIII. j •y· ai regarde 

j'ai trouve que cet eloignement 
que les hommes ont du repos, ·& 
de demeurer avec eux-memes, vient 
d'une cause 

c'est-a-dire du 

ne nous peut 

rien ne nous empeche d'y 
penser, & que nous ne voyons 
que nous 

1E XXIV. Les hommes 

1E XXV. 

leur misere continuelle. 

de leur premiere nature, 

C'est pourquoi lorsque Cineas 
disoit a Pyrrus, qui se propo­
soit de jouir du repos avec ses 
amis, apres avoir conquis une 
grande partie du monde, qu'il 
seroit mieux d'avancer lui-meme 
son bonheur, en jouissant des 
lors de ce repos, sans l'aller 
chercher par tant de fatigues; 
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Lafuma 

Dieu y serait bien manifeste. 

a tout la vie est le choix 
du metier: 

les mac,ons, soldats, couvreurs. 

Que chacun examine ses pensees, 
il les trouvera toutes occupees 

disp~ser de l'avenir 

jamais_. notre :i'i'n; 

est notre fin. 

j I ai pense 

et qu'apres avoir trouve la 
cause de taus nos malheurs, 
j'ai voulu en decouvrir la 
raison, j'ai trouve qu'il y 
en a une 

qui consiste dans le 

ne peut nous 

nous y pensons de pres 

Ils 

leurs miseres continuelles; 

de notre premiere nature, 

Le conseil qu'on donnait a 
Pyrrhus de prendre .le repos 
qu'il allait chercher par tant 
de fatigues recevait bien des 
difficul tes-. 



(suite) 

Port-Royal 

il lui donnoit un conseil qui 
recevoit de grandes difficultes, 

Lafuma 

& qui n'etoit guere plus raison­
nable que le dessein de ce jeune 
ambitiem<:. L'un•& l'autre suppo­
soit que l'homme se put contenter 
de soi-meme & de ses biens presens, 
sans remplir le vuide de son coeur 
d'esperances imaginaires; ce qui 
est faux. Pyrrus ne po~voit etre 
~eureux ni devant ni apres avoir 
conquis le monde. 
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~ XXVI. On doit done reconno1tre que 

cause etrangei-e 

Ainsi 

cause 

sa condition naturelle: 

~ XXVII. depuis peu 

~ XXVIII. 

par ou passera un cerf 

avec ardeur 

Il n'en faut pas d'avantage 
pour l'homme, 

Si l'on ·peut 

d'accord 

~ XXIX. Les Sages parmi les Payens, 

ont ete persecute; 

~ xxx. Il est plein de mots sales & 
deshonnetes; 

Ses sentimens sur l'homicide 
volontaires & sur la mort sont 
horribles. 

sa complexion; 

depuis peu de·cmois 

par ou passera ce sanglier 

avec tant d'ardeur 

Il n'en faut pas davantage. 
L'homme, 

si on peut 

Les sages 

ont ete persecutes, 

Mots lascifs; 

Ses sentiments sur l'homicide 
volontaire, sur la mart. 

~ XXXI. .On attaquoi t hardiment l 'Ecri ture On entreprenai t franchement 
l'Ecriture sainte 

ce qu'on y trouve en tant d'en­
droits du grand nombre des 
etoiles. 

le grand nombre des etoile.s, , 



Port-Royal 

(suite) 

disoit-on 

~ XXXII, 

~ XXXIII, Je croi volontiers 

se font egorger. 

~ XXXIV. dans cette meme ignorance 

~ XXXV, Ce n'est pas 

d'accord 

par le divertissement; car 

& par consequent sujet 

~ XXXVI, Rien ne passe pour bon que 
la mediocrite, 

~ XXXVII, faudroit pas nous 

~ XXXVIII, memes facheries, 

Mais les uns sont 

& les autres 

mains agites 

~ XXXIX. On n'apprend pas 

honnetes gens , 

cependant 

de rien tant que .de cela, 
Ainsi 

Lafuma 

en disant 

Jene crois que 

·se feraient egorger. 

en cette meme ignorance 

mais n'est-ce pas 
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,par le divertissement?--Non; 
'car 

et pa~tant, sujet meme 

Rien que la mediocrite n'est 
ban. 

nous faudrait pas 

pour nous rendre heureux. 

et memes facheries, 

mais l'un est 

et l'autre 

mains agite 

On n'apprend point 

lionnetes hommes 

jamais tant de savoir rien .du 
reste, comme d'etre honnetes 
hommes. 

~ XL. Le sot projet que Montagne a eu .Le sot projet qu'il a 

a dessein par dessein 

que celles-la. que celles-ci,.,, 



J& XLI. 

Port-Royal 

Lorsque j 'ai 

I ., 

qu'il ya de vrais remedes; 

il n'y en avoit eu, •. 

discerner lesquels 

Ainsi il me paroit .aussi evi­
demment qu'il n'y a tant de 

. ' 

faux miracles, de fausses 
revelations, de sortileges, &c. 
que parce qu'il yen. a de vrais. 

.!& XLII •.. Le ·port regle 

ou trouverons-nous ce point 

.!& XLIII. Ferox gens nullam·esse vitam 
sine armis putat. 

preferee a la vie 

J& XLIV. ne trouvent pas 

J& XLV. l 'un 

J& XLVI .• 

J& XLVII. 

d'accord 

Lafuma 

Ayant 

qu' il y en a de· vrais.; 

il n'y eut eu remade a 
aucun mal 1 
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et cela s'etant connu possible, 
on a conclude la que cela etait. 
Car le peuple raisonne· ordinai­
rement ainsi: "Une chose est 
possible, done elle est"; 

discerner quels· 

Il en est de meme des prophe­
ties, des miracles, des 
divinations,par les songes, des. 
sortileges, etc. Car side tout 
cela il n'y avait jamais eu rien 
de veritable, on n'en aurait 
jamais rien cru: et ainsi, au 
lieu de conclure qu'il n'y a 
point de vrais miracles parce 
qu'il y -en a tant de faux, il 
faut .dire au contraire qu'il y 
a certainement de vrais miracles, 
puisqu' il y en a de faux, et '.:':,;_ 
qu'il n'Y. en a de faux que· par 
cette raison qu'il yen a.de 
vrais. 

Le port jU:ge 

ou prendrons-nous un port 

Ferox gens, nullam esse vitam 
sine armis rati. 

preferable a la vie 

ne trouvent point 

l'une 

Cont re le pyrrhonisme. -[- •• 
C.' est done unEl chose .etrange 
qu_'on ne pent definir ces 



(suite) 

Port-Royal 

Nous supposons que taus les 
hommes con9oivent & sentent de. 
la rneme sorte 

les objets qui se presentent 
a eux: 

les memes mots 

par exemple, de la nege 

les memes mots 

qu'elle est blanche: 

conformite d'idee; 

convainquant, 

1Jl XLVIII. d'acccrd 

1Jl XLIX. par regle 

1Jl L. 

1Jl LI. 

.!:!I?. LII. 

de ceux qui n'en ont point'. 

que.nous sommes ici. 

je dis 

a Alexandre; 

_c'etoit un jeune-homme qu'il 
etoit difficile d'arreter: 

s'en sent faites eux-rnemes, 

les voleurs 1 &c. 

d'accord 
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choses sans les obscurcir, 
nous parlons a toute heure~ 

Nous supposons que taus les 
con9oivent de ineme sorte; 

ces mots 

un corps changer de place 

le meme mot. 

qu'il s'est mil; 

conformite d'idees; 

convaincant de la derniere 
· conviction, 

puisqu'on sait qu'on tire sou­
vent les memes consequences de 
suppositions differentes. 

sans regle 

des autres. 

et je dis 

a Auguste OU a Alexandre; 

c'etaient des jeunes gens, 
qu'il est difficile- d'arreter: 

s'en sent fait eux-memes 

les soldats de Mahomet, les 
voleurs, les heretiques, etc. 
Et ainsi les logiciens. 



· 1E LIII. 

1E LIV. 

1E LV. 

1E LVI. 

Port-Royal 

Un cheval ne cherche point a 
se faire admirer de son oom­
pagn9n. 

On voit bien entre eux ~uelque 
sorte d'emulation a la course: 

& le plus mal taille ne cede 
pas pour cela son avoine 

Il n'en est pas de meme parmi 
les hommes. 

leur vertu ne se satisfait pas 
d'elle-mllme; 

& ils·ne sont point contens 
s'ils n'en tirent avantage 
contre les autres. 

commen9oi_t par s' etudi.er lui­
me~e, 

se pourroit-il faire qu'une 
partie 

· Il aspirera 

le foudre 

liem.c bas, 

C'est oette composition 
d'esprit & de oorps qui a fait 

ant confondu 

& attribue aux corps ce qui 
n'appartient qu'aux esprits, & 
' aux esprits ce qui ne peut 

convenir qu'aux corps. 
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Gloire. 

Les bates ne s'admirent point. 
Un cheval n'admire point son. 
compagnon; 

ce n'est pas qu'il n'y ait 
entre eux de l'emulation a 
la course, 

et plus mal taille· n' en cede 
pas son avoine 

comme les hommes veulent qu'on 
leur fasse. 

Leu, vertu se satisfait 
d'elle-meme. 

s'etudiait le premier 

se pourrait-il qu'une partie 

-Mais il aspirera 

la foudre 

lie~ bas, eta. I 

Et. ainsi I s·i nous (§ommes]s,imples 
materiels, nous ne pouvons rien 
du tout connaitre, et si_nous 
sommes composes d'esprit et de· 
mati0re, nous ne po~vons con­
naitre parfai tement. les. choses 
simples, spiritue1les au corpo­
relles. 
,c: De la vient 

confondent 

et parlent des choses corpo­
relles spiri tuellem_ent et des 
_spiri tuelles corporellement. 



Port-Royal 

1E_ LVII. Cependant on ne le dit point; 

termes bizarres, siecle d'or, 
merveilles de nos jours, fatal 
laurier, bel astre, &c. 

une femme vetue sur ce modelle, 

toute couverte de miroirs & de 
chaines de laiton; 
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mais on ne le dit_pas: 

et qu'il consiste en preuves, 

et qu 1 il consiste en la 
guerison; 

termes .bizarres : 
merveille de_nos 
etc. 

siecle d'or, 
jours, fatal, 

une femme sur ce modele-la 
qui consiste a dire de petites 
choses avec de grands mots, 

toute pleine de miroirs et 
de chaines, 

lB. Port-Royal ~--Lafuma. Les Remarques ~ LVIII a_~ LXV paraissent 

dans.les Oeuvres melees en 1742. Le texte des Pensees vient de 

!'edition de Port~Royal de 1714. Nous le comparons avec !'edition 

de Lafuma de 1967. 

Port-Royal 

~ LVIII. l'enseigne de poete; 

1E_ LIX. 

1E. LX. 

1E_ LXI. 

ni pour etre habile en mathe­
matiques, si l'on n'a mis cells 
de mathematician. 

les vrais honnetes-gens 

le divertissement & la chasse, 
plut6t que la·poesie: 

pares qu'il sait 

Qu'on choisisse tells condition 
qu'on voudra, 

& qu'on y assemble 

·& toutes les satisfactions 

qui semblent pouvoir contenter 
un homme. 

Lafuma 

l'enseigne de poete, de· 
mathematician, etc. 

les gens universals 
I 

le divertis~ement et· 
plut6t que la prise •. 

puisqu' il_ sai t 

la chasse 

Quelque condition qu'on se 
figure, 

si l'on assemble 

qui peuvent nous appartenir, 

_) 

/ 



(suite) 

Port-Royal 

Si celui qu'on aura mis en 
cet ·etat, 

est sans occupation & sans 
divertissement, 

·faire reflexion 

ne le sofitiendra pas. 

dans des wes affligeantes de 
1 'avenir: 
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la royaute est le plus beau 
poste du monde; et i:ependant, · 
qU I On SI en imagine [ Un] aCCOlfl­
pagne de toutes les satisfac­
tions qui peuvent le toucher, 

s'il·est sans div~rtissement, 

considerer et faire reflexion 

ne le soutiendra point, 

dans les vues qui le menace·nt, 

& st.on ne l'occupe hors de lui, · des revoltes qui peuve'nt arri-
1~ v61la necessairement ver, et enfin de la mort et 
malheureux. des maladies qui sont inevita~ 

bles; de sorte que, s'il est· 
sans· ce qu'on appelle div.er­
tissement, le voila ·malheureux, 
et Cplus] malheureux que le 
moindre de ses· sujets, qui 
joue et qui se divertit. 

'. 1P LXII. penser a soi penser a lui 

un Roi qui se voit 

& qui les ressent comme un 
autre~ 

1P LXIII. Toute religion qui ne recon­
·no!t pas maintenant JESUS­
CHRIST est·notoirement fausse, 
& les miracles ne lui peuvent 
de riert servir. 

1P LXIV. 

1P LXV. 

d'accord 

Jene voi pas qu'il y ait plus 
de difficulte de croire la 
resurrection des corps,~ 
l'enfantement de la Vierge, 

qua la creation. 

Est-il plus difficile de repro­
duire.un homme, que de le 
produire? 

un·roi sans divertissement 

Qu' ont-:fls a dire con:tre la 
resurrection, et contre 
l'enfantement d'une Vierge? 

Qu'est-il plus difficile, de 
produire un ho.mme ou un ani­
mal, que de· le reproduire? 

' 



(suite) 

Port-Royal 

Et si on n'avait su ce que c'est 
que generation, trouveroit-on 
plus strange qu'un enfant vint 
d'une fille seule, que d'un 
homme & d'une femme. 

, .. 
llO 
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Et s'ils n'avaient jamais 
vu une espBce d'animaux, 
pourraient-ils deviner s'ils 
se produisent sans la compagnie 
les uns des autres? 

2. Desmolets ~• Brunschvicg et Lafuma. Les Remarques QI a Q VIII 

paraissent dans les Oeuvres melees en 1742. Le texte des Pensees 

vient de la Continuation des Memoires de litterature et d'histoire, 

publiee en 1728 par le Pere Desmolets. Nous comparons QI avec 

!'edition de Brunschvicg de 1971; nous comparons le reste des textes 

avec l'edition de Lafuma de 1967. 

D I. 

·. D II. 

D IV. 

D V. 

D VI. 

Desmolets 

C'est pourquoi 

ne la pas nier 

Desmolets 

n'admire pas 

.si les Docteurs n' avoient 

des robbes · trop amples·, 

ils n'auroient jamais eu la meme 
consideration dans. le monde 

cette montre authentique. 

d'accord 

& tout entier 

d'accord 

Brunschvicg 

*Et c'est pourquoi 

ne pas la nier 

Appliquons cette regle a 
notre sujet. 

Lafuma 

n'admire point 

les palais ou ils jugent, 

et que le.s docteurs n' eussent 

des.robes trop amples de 
quatre pari;ies, 

jamais ils n'auraient dupe le 
monde 

cette montre si authentique. 

et est tout entier 

* Ce texte vient de !'edition Brunschvicg, Pensees et opuscules. 



D VII. 

D VIII. 

Desmole"ts 

pas de prouver icy 

ni meme des choses 

parce que 

naturellement, 

qu'elles leur deplaisent. 

toutes bornes. 

Lafurna 

pas ici de prouver 

ni aucune des choses 

non seulement·parce que 

que les leurs.deplaisent. 

toute borne. 
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3. Condorcet~- Brunschvicg et Lafuma. Les Remarques ~Ia E XCIV 

paraissent dans. l 'Eloge et· Pense es de Pascal, 'l' edition de Voltaire 1 

en 1778. Le texte .des· Pensees vient de l'edition Condorcet du meme 

livre de 1776. Nous comparons les treize premiers textes avec 

l'edition de Brunschvicg de 1971; nous·comparons le reste ·des textes 

avec l'edition de Lafuma de 1967. 

£1 I. 

£1 II. 

£1 III. 

E IV. 

E vr. 
E VII. 

£1 VIII. 

E IX. 

Condorcet 

definitions 

de hos raisonnements, 

aucun autre 

l'esprit de geometrie 

Brunschvicg 

d'accord * 

*seules definitions 

d'accord * 

d' accc,rd * 

d' accord * 

d'accord * 
d'accord * 

* des raisonnements, 

qui sont veritablement 
communs. 

auCun 

* 1 1 esprit_ de la geometrie 

* Ce texte vient de l'edition Brunschvicg, Pensees et opuscules. 



(suite) 

EX. 

:Jl!. XIII. 

:Jl!. XIV. 

:ll!. xv. 

Condorcet 

les exclure 

ses lumieres 

dans des recherches 

ce qu'elles offrent 

ll I aVai t ·manque 

suivre les regles veritables 

le., avai t pas 

au .lieu 

debrouiller 

l'on s'en eloigne 

d'accord 

chaque lecteur croit qu'il 
aurait 

eloignent 

les _connaissances 

Je les voudrais nommer 

Condorcet 

Les Philosophes se croient bien 
fins, d 1. avoir. renferme tou te· 
leur morale sous certaines di­
visions. Mais pourquoi la 
diviser en quatre; plutot qu'en 
six? Pourquoi-faire plutot 
quatre especes de _vertus que 
dix? 

Il yen a qui masquent toute 

.Il n'y en a point 

parmi eux 

Brunschvicg 

les en exclure 

ces lurnieres 

apres des recherches 

ce que celles-la offrent 

avai t manque 

les suivre 

les avai t pas 

*et au lieu 

dedrouiller 

*on s'en eloigne 
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ceux qui les lisent croient 
qu' ils auraient 

*eloignent autant 
.• 

ces connaisSances 

,Je voudrais les nommer 

Lafuma 

--Pourquoi prendrai~je ·plutot 
a diviser ma morale en quatre 
qu'en six?· Pourquoi etablirai­
je plutot la vertu en quatre, 
en_ deux, en un? 

Masquer 

et la deguiser. 

Plus 

-* Ce texte vient de l' edition Brunschvicg, Pensies et opuscules. 



(suite) 

E XVI. 

J!l XVII. 

Condorcet 

u·n Auguste Monarque 

mais une capitals du-Royaume. 

endroits 

faut l' appeller 

Dans le discours; 

d'une chose a une autre, 

si ce n'est 

& non autrement; car qui,veut 
delasser, hors de propos; lasse. · 

On se r.ebute & 

.il est 'difficile de rien 

l 'homrlie 

que par le 

d'accord 

E XVIII. Que ceux qui combattent la 
religion apprennent au moins 
quelle elle est; 

E.XIX. 

· !l xx. 

J!l XXI. 

J!l XXII. 

d'accord 

l'eloignement 

ne puis m'empecher de leur dire 

il s'agit de nous-memes, 

& qui nous touche 

·toutes nos pensees 

la reglant 

Lafuma 

de pape, d_' eveq ue, 

--capitale du royaume. 

lieux 

la faut a.ppeler 

Langage.-

ailleurs, 

sinon 
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le delasser quand il faut, et 
non autrement car qui delasse 
hors de propos, il lasse; et. 
qui lasse hors de propos delasse., 

car 

la malice de .la concupiscence 
se plait a faire tout le con­
traire de ce qu'on veut· 

nous 

sans nous donner du 

• •• Qu I ils apprennent au moi:ns 
quells est la religion qu'ils 
combat tent ' · 

l'eloignement de Dieu 

leur dirais 

pour en user de cette.fagon, il 
s'agit de nous-memes, 

qui nous touche 

nos pensees 

les reglant 



Condorcet 

E XXIII, mettre 

E XXIV. 

E XXV, 

& peut-etre en peu· de jours, 

un etat eternel de bonheur, ou 
de malheur, ou d'aneantissement, 

ne sais-je 

Ainsi, non-seuiement, le zele 
de ceux qui cherchent Dieu, ,· 
prouve la veritable religion; 
mais aussi l'aveuglement de ceux 

, qui ne le cherchent pas, & qui 
vivent dans cette horrible ne-
gligence. , 

vivre 

& encore plus pour en faire 
vanite 

* 
Gar 

nous fait voir 

sont de ce dernier genre, que 
ce sont des gens qui 

qui 

qu'ils veulent paraitre 

personnes 

la plupart ne le font· que pour 
imiter les autres. 
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infailliblement nous mettre 

!'horrible necessite d'etre 
eternellement OU aneantis OU 
malheureux. 

je ne sais 

faire·gloire d'etre 

dans lequel il semble incroy­
able qu.'une seule personne , 
puisse" etre. 

Cependant 

m'en fait voir· 

en si grand nombre, que cela 
serait surpreriant; si nous ne 
savicins que la plupart 

en effet, 

gens 

qu'ils essa;yent d'imiter. 

* Il ya quatre phrases dans le,texte de Condorcet qui ne se trouvent 
point dans !'edition de Lafuma; une autre phrase se trouve separee des· 
autres phrases de cinq pages.' c·es cinq phrases (Cot1do'rcet) ''et une 
phrase (Lafuma) se trouvent a notre page 114a, 



i. 

114a 

Condorcet: 

Car quand ils auraient une certitude entiere, qu'ils n'auraient rien a 
craindre apres la mort, que de tomber dans le neant, ne serait-ce pas 

un sujet de desespoir plutot que de vanite? N'est-oe done pas une folie 

incontestable, -n'en etant pas assures, de faire gloire d'etre dans ce 

doute? Et neanmoins il est certain que l'homme est si denature, qu'il 

ya dans son coeur une semence de joie en cela. Ce repos brll.-!;_al, entre 

la crainte de l'enfer & du neant, semble si beau, que, non-seulement, 

ceux qui sont veritablement dans ce doute malheureux, s'en glorifient; 

mais .que ceux meme qui n'y sont pas, croient qu'il leur est glorieux 

de feindre d'y etre. 

Lafuma __ : (a l.a page 109; le reste· du passage est a la page 104) 

Cependant, il est certain que l'homme est. si denatur:e qu'il ya dans 

son coeur·une semence de joie en cela, 

' 



E XXVI. 

Condorcet. 

toute maniere 

que rien n' est plus capable de. 
leur attirer le mepris & 
l'aversion des hommes, & de les 
faire passer pour des personnes 
sans esprit & sans jugement 

si on leur fait 

diront 

persuader.ont 

les sentiments, 

:!j: XXVII, & qu'on s'y puisse attacher sans 
avoir envie de chercher s'il n'y 
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toutes manieres 

qu'ils seraient plutot capa­
bles de redresser que de 
corrompre ceux qui auraient 
quelque inclination ales 
suivre. 

faites-leur 

vous diront 

vous persuaderont 

des sentiments 

a point.quelque chose .de permanent. 

:!j: XXVIII, 

:!j: XXIX. 

:!l: xxx. 

De se tromper en croyant vraie 
la religion chretienne, il n •y· 
a pas grand chose a perdre mais 
quel mal~eur de se tromper en 
la croyant fausse, 

--J'aurais bien plus de peur de 
· me tromper, et de trouver que 
la religion chretienne soit 
v.raie, que non pas de me trom­
per en la croyant vraie. 

d'a.ccord 

tousles hommes 

con9oivent & sentent, de.la 
meme sorte, 

les objets qui se· presentent I!.: 
eux; 

les memes mo.ts 

par exemple, de la neige ,. 

les memes mots 

qu'elle est blanche 

Contre ie pyrrhonisme. - E ·. 
C'sst done une chose etrange 
qu'9n ne peut definir ces 
choses sans lea obscurcir, . 
nous en parlons a· toute heure:;J· 

tousles 

con9oivent de meme sorte; 

ces mots 

un corps changer de place, 

le meme mot 

qu'il s'est mu; 



Condorcet ' 

(suite) 

E XXXI. Mais si 

pretendu y arriver; 

choppe. 

des Principes de la Philosophie 

autres 

en apparence 1 

E XXXII. s 'en tiendra au repo.:l, 

E XXXIII. echu, 

un rien 

d'un_peu plus haut; 

de l'eternite pour durer 
davantage? 

lea infinis sont egaux; 

sur l'un que sur l'autre? 

E. XXXIV. Dans 

de coutume 

l'amour des enfants 

bien peur 
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de la derniere conviction, 

puisqu' on sai t qu I on tire s·ou­
vent les memes consequences de 
suppositions differentes. 

Mais 

pretendu d'y arriver, 

ac:hoppe. 

Des principes de. la philosophie 

aux 

mains en apparence, 

se tiendra en rep.as, 

.echu en partage 

un [homrne] . 

un peu de 'plus haut. 

. du bout, et la duree de notre 
vie n'est-elle pas egalement 
infime d.ans .1 1 eterni te, pour 
durer dix ans dav'antage? 

lea finis sont egaux; 

sur un que sur 1 1.auire. 

Et.dans 

de la coutume 

centre la nature, ineffa9abl.es. 

et a une seconde coutume. 

l'amour natural des enfants 

Mais qu'est-ce que nature? 
Pourquoi 

grand' peur . 



E XXXV. 

Condorcet 

agreablement les yeux. 

justice. 

En effet 

plaide? 

E XXXVI. le parti 

le'divertir 

•~ XXXVII. sortez dehors, & cherchez 

' ni dans nous, ni hors de nous, 

& en nous. 

. ~ XXXVIIT •. raisons 

des principes 

en ce que 

~ XXXIX. ou par 

E XL. 

s '·il a ete de tout temps, 

ou·s•est fait par hasard 1 

pers.onne 

hors de ta foi 1 

ne croi t pas fermement . 

qu'en veillant effectivement. 

comme par exemple, 

nombre, 

est 

' 

Lafuma 

les yeu:ic agreablement. 

justice de face. 

Et 

plaide!* 

parti 

se divertir 
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"Sortez en dehors: · recherchez 

ni hors de nous, ni dans 

et· hors et daris nous. 

forces 
) 

(je laisse les moindres) 

de ces principes 

en ("ce'J. q.ue 

par 

OU a l'aventure, 

que personne 

hors la foi 1 

on oroit 

aussi fermement que nous 
faisons; 

comme 

nombres, 

[est] 

nous 

* L'ordre de c·e texte est renverse dans les deux editions. 



,/ 

(suite) 

E XLI. 

£l. XLII. 

Condorcet 

d'intelligence & de sentiment, 

fonde 

Je sens 

Voila ce qu'est l'homme a 
1' egard de 1 a veri te ." 
Considerons-le maintenant a 
l'egard de la felicite qu'il 
cherche avec tant d'ardeur en 
toutes ses actions: car 

Lafuma 

du coeur et de l'instinct 

y fonde 

(Le coeur sent 

Seconde partie. Que l'homme 
sans la foi ne peut connaitre 

le vrai bien, ni la justice.--

desirent · recherchent 

l'un va les uns vent 

l'autre n'y va_ les autres n'y vent 

c'est 

ns 

des.hommes, 

se tuent & qui se pendent. 

tendent 

vieillards 

taus temps, 

Voila ce. que peut l'homme par 
lui-meme, & parses propres 
efforts, a l'egard du vrai & du 
bien. Nous avons·une impuissance 
a prouver,· invincible· a tout le 
dogmatisme. Nous avons une idee 
de la verite invincible·a tout 
_le pyrrhonisme. 

misere. 

& de certi tu'de I & de bonheur. 

est 

de taus les hommes, 

vent se peridre. · 

visent 

vieux 

taus les temps,-

misere et mart. 

ni de certitude ni de bonheur. 

E XLIII. du tout de tout 



E XLIV. 
Condorcet 
La plupart de ceux qui entre­
prennen~ de prouver· la Divinite 
aux impies, commencent d'ordi­
naire par les ouvrages de la 
nature; & ils y reussissent 
rarement. 

Je n'attaque pas la solidite de 
ces preuves, consacrees par 
l'Ecriture sainte: elles sont 

, conformes a la raison, mais 
souvent elles ne _sont pas ass.ez 
conformes & assez proportionnees 
a la disposition de l'esprit de 
ceux· pour qui elles sont 
destinees. 

Caril faut r_emarquer qu'on 
n' adresse pas le dis_cours a ceux 

Lafuma 

', ' 
I 
I 
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Preface de la seconde partie: 
Parler de ceux qui ont traite 
cette matiere. J'admire avec 
quelle hardiesse ces personnes 
entreprennent de parler de 
Dieu. 

En.adressant leurs discours 
aux impies, leur premier.cha­
pitre est de prouver la Divi­
nite par·les ouvrages de la 
nature. 

Jene m'etonnerais·pas .de leur 
entreprise s'ils adressa1ent 
le.urs discours aux fideies, car 
il est certain qua _ceux 

C'est 
parle 
cieux 

a eux que toute la nature 
par son Auteur, & que lea. 
annoncent la gloire·de Dieu. 

oharite, qui ne trouvent que 
tenebres & obs_curi te dami toute 
•la nature, 

il semble que ce ne soit pas le 
moyen de les ramener, que de ne 
leur donner pour preuve, de ce 
grand & important sujet, que 

I 

ou des planetes, 

ou 'des raisonnements communs, & . 
contre lesquels ils s.e sorit con­
tinuellement raidis •. L'endur­
cissement de.leur esprit les a 

·grace, qui, recherchant. de 
•toute leur lumiere tout ce 
qu'{Is voient' dans la·nature. 
qui les. peut ·mener a oe'tte con-. 
naissance, ne_ trouvimt qu'ob­
scurite et-teriebres; · .. · 

dire a ceux-la. qu'ils n'ont. 
qu'a voir la moindre des choses 
qui les environnent, et·qu'ils 

· verront Dieu a decouvert, ·et, 
leur donner, pour toute_ preuve 
de ce grand et important sujet, 

et des planetes, 

et pretendre airoir acheve sa 
preuve· avec un tel discours; 
c'est leur donner sujet de 
croire que les preiives de notre 



(suite) 

1ll XLVI. 

E XLVII. 

Condorcet 

rendus sourds a cette voix de 
la nature, qui a retenti con­
tinuellement a leurs oreilles; 
& l!experience fait voir que, 
bien loin qu'on les emporte par 
ce moyen, rien n'est plus capa­
ble, au contraire, de les rebuter 
& de leur 6ter l'esperance ~e 
trouver la verite, que de pre­
tendre les ·convaincre seulement 
par ces sortes de raisonnements, 
& de leur dire, qu'ils y doivent 
voir la verite a decouvert. 

mieux que nous 

faire, 

& jamais ils 

Cela est tres considerable. 

ne meprisez pas 

presqu.e rien 

verite. 

epoques. 

au une montagne 

verites 

d'acoord 

d'accord 
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religion sent bien faibles; 
et je vois par raison et par 
experience que rien n'est plus 
propre•:;a leur en faire na:itre 
le mepris. 

mieux 

faire .croire. 

David,. Salomon, etc. jamais 

Cela est tres considerable.· 

n'en. meprisez point 

si c'est une marque ·de force 
d'avoir· connu C~B .contrarietes, 
estimez-en l '.Ecri ture·. 

On· la yerrai t plan tee par taus 
·1es·'Eta.ts du morid.e et .. dans. taus 
lee· temps,' au lieu _qu' 

rien 

verite; en peu d'annees·de· 
possession, 

epoques, l' en tree de Saturne 
au Lion nous marque 1 'origine 
d'un tel crime. 

Verite 



]l XLIX. 

EL. 

ELI. 

E LIII. - . 

Condorcet 

que 1 1 egali te 

que l'.homme 

l 'a fait 

la justice & la force fassent 

car elle 

nouveaute, 

contradic.tion? 

imbecille, ver de terre, 

amas d'incertitude, 

d'accord 

Tout ce que nous voyons du 
monde · 

ri' approche de 1 'etendue de _ses 
espaces. 

un des plus gran.ds caracteres 
sensibles 

Il est irifiniment 

· des deux 

& son etre n'est pas mains 
distant du 

Lafuma 

l'egalite 

qu'il 
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a fait qu'il soit forceld' 

le juste et le fort fusserit 

qui 

nouveaute, quel monstre, 

oontradiction, quel prodigel 

imbecile ver de terre 

cloaque d' inceri;i tude et 
d'erreur:* 

Tout ce monde visible 

n'en approche. 

le plus grand caractere 
· sensible 

Infiniment 

de comprendre lee 

la fin des choses _et leur 
principe sont pour·lui in­
.vinciblement. caches dans un 

--·secret impenetrable, ligale­
ment incapable de voir le 

que de 1' infini 

Son intelligence tient, dans 
l'ordre des choses intelligibles, 
le meme rang que son corps dans 
l'etendue de la nature; 

et l'infini 

* L'ordre de ce texte est renverse dans les deux editions. 



(suite) 

\ 

Condorcet 

& tout ce qu'elle peut faire, 
est d'appercevoir quelque 
apparence 

d'en connattre, ni les prinoipes 
ni la fin. 

peut suivre 

nul autre 

Get etat, 

les extremes 

nous eblouit, 

obscurcissent un discours, 

deplaisent. 

ne serttons. 

en souffrons 

trap & trap peu de nourriture 
troublent ses actions: 

l' abetissent. 

pas, 
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Que fera-t-il done, sinon 
d' apercevoir (quelque] apparence 

de connattre ni leur priricipe 
ni leur fin? 

suivra 

Tout autre 

Notre intelligence tient dans 
1 'ordre des choses intelii-··, 
gibles le meme rang que notre 

. ',corps dans 1 1 et endue de la 
riature. 

Barnes en tout genre, cet etat 

deux extremes 

eblouit. 

de_discours l'obscurcit: 

trap de verite nous etonne 
(j'en sais qui ne peuvent com7 
prendre que qui de zero ate 
quatre reste zero); les 
premiers principes ont trap 
d'evidence pour nous; 

deplaisent dans _la musique; et 
trap de bienfaits•irritent: 
nous. voulons ·avoir' de_ quoi '- . 
surpa;yer la·dette: Beneficia 
eo usgue laeta sunt dwn 
videntur exsolvi posse; ubi 
multum antevenere, pro gratia 
odium redditur. 

ne les sentons 

les souffrons 

enfin 

point, 



(suite) 

! LIV. 

~ LV. 

Condorcet 

C'est ce qui resserre nos con~ 
naissances en de certaines 
bornes que nous ne passons pas; 
incapables de savoir tout, & 
d'ignorer tout absolument. Nous 
sommes 

entre l' ignorance __ & la connais.:. 
sance; 

& si nous pensons aller plus :,, 
avant, notre objet branle & 
echappe nos prises, il se de­
robe1 &_ suit· 

rien ne le· peut arrllter.­

notre condi.tion naturelle, 

du de sir d' approfondi-r tout, & 
d' 

jusqu'a l'infini; 

edifice 

,qu'un goujat;· un marmiton, .un 
crocheteur 

veut avoir 

Ceux qui ecrivent contre:la 
gloire, 

le lisent, veulent avoir la 
gloire de l'avoir lu; 

j 'ai 

l' auront · aussi. 

sues; 

en diminue le merite; 
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CI est ce qui· nous rend incapa~ 
bles de savoir certainement et 
d'ignorer absolument. Nous 
voguons 

pousses d 'un bout vers t I autre. 

'.Quelque terme ciu nous pensions 
nous attacher et nous affermir, 
il branle et nous quitte,et, si 
nous le suivons, il echappe a 
nos prises, nous glisse et 
fuit 

rien ne s'arrllte pour nous. 

l' etat qui._ n9us est na:turel, 

. de desir de -trouver \l.ne assi­
ette fernie, _et une· derniere 
base qonstante pour· y 

a l'inf:j.ni; 

fondement· 

qu 'un soldat, un goujat,'·_ lll!, · 
cuisinier, un crocheteur, · . 

peut ~~~'i:~-, · •·. 
,.,. 

·. _et ce~ qui·--~c'z.i~~rit centre · 
' •' . '0 a 

~ ·.' ' . , 

i"es lisent ve~lent avoir la 
gloire de les .;i,voir lus; 

ai 

. .... 
sues; et quoiqu'on ait_ fait ce· 
qu'on a pu pour les cacher, 

gate tout; 



E LVI. 
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vont en avangant de siecle 
en siecle. 

reste la meme. 
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de siecle en siecle vont de 
meme. 

en est de meme: Plerumgue 
gratae principibus vices. 

E LVII. un nouvel·etat. 

E LVIII. indecents 

ce nouvel etat. 

indiscrets 

E LIX. 

E LX. 

~ LXI. · 

E LXII. 

· E LXIII, 

L'ame 

pour y faire un ~ejour de peu de. 
duree. Elle fait que ce n'est 
qu'un passage a un voyage eter­
nel & qu'elle n'a que le peu de 
temps que· dure la vie pour ~•y 
preparer. 

le merite; car taus diraient 

les anciennes opinions? 

plus saines? 

de diversite. 

(_je dis bien plus, taus les 
hommes seraient •• J 
Notre rune 

ou elle trouve no·mbre, temps, 
dimensions, Elle raisonne la­
dessus, et appelle cela nature, 
necessite, et ne peut croire 
autre chose. 

les merites, car taus diront 

les plus .saines? 

de la diversite. 

-C'est la force qui fait 
l'opinion. La mollesse est 
belle, salon notre opinion, 

· · Pourquoi?. Paree que. qui vou-. . 
dra danser sur la.cords sera 
seul; et je ferai ·une·cabale • 
plus forte, de gens qui diront 
que cela n'est pas beau. 

Que l'on a bien fait de dis­
tinguer lea hommes par l'exterieur, 

·plut6t que par les qualites inte­
rieuresl.Qui passera de.nous·deux? 
qui cedera la place a l'autre? le 
mains habile? Mais je suis aussi 
habile que lui, Il faudra se 
.battre sur cela, Il a quatre la­
quais, & je n'en ai qu'un, Cela 
est visible. Il n'y a qu'a compter; 
c'est a moi a ceder, & je suis un 
sot si je conteste, Nous voila en 



(suite) 
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paix par ce moyen, ce qui est 
le plus grand des biens. 
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!! LX-IV. la plus importante importante 

rien de plus snr 

seule raison 

E LXV. etait necessaire; 

E LXVI. authentique. 

~ LXVII. la roture 

~ LXVIII. raisons 

~ LXIX. 

~ LXX. 

!! LXXI. 

ce soit par l'esprit que ces 
effets-la. se voient, 

choses 

corporels sent 

je le sais 

dans un 

c'est montrer 

le fil & le passement,-&c. 

a son service. 

ehl quoi, il me fera donner 

il n'en est pas de meme d'un 
cheval 

rien de plus Csnrl 

saine raison 

etait fort necessaire; 

si authentique. 

leur.roiure 

causes 

ces effete-la se·voient par 
l'esprit, 

causes 

corporels 

je le fais 

en 

car c'est montrer 

le fil, le passe~ent ••• , etc. 

Plus on a de bras, plus on est 
fort. Etre brave, c'est mon­
trer sa force. 

Eh quail il me fera donner 

C'est bien de meme qu'un 
cheval 

Montaigne est plaisant de ne 
pas voir quelle difference il 
ya, et d'admirer qu'on yen 
trouve, et d' en demander la. 
raison. "De vrai, dit~il, d'ou 
vient, etc." 
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~ LXXII. Tout instruit 

Dieu se .decouvre en tout, 

qu'il se cache en tout. 

le connaitre. 

non toujours, 

pas conclure autre chose, 

Tout l 'univers 

~ LXXIII. certain; & il y a 

qu'a l'esperance 

~ LXXIV. Commencez· 

qu'en cas· 

A ceux. qui ont de la. repugnance· 
pour .la religion, 

leur montrer 

qµ'elle n'est pas 

ensui te' qu I el.le est venerable' 
& en donner du respect, apres 
la rendre aimable, & faire .sou-

. haiter qu'elle fut vraie; 

montrer, par des.preuves 
incontestables, 

faire voir son antiquite & sa 
saintete, par sa.grandeur & son 
elevation; & enfin.qu'elle est 

Lafuma · 

Il est done vrai que tout 
instruit 

tout decouvre Dieu, 

que tout cache Dieu. 

la connaitre; 

non pas toujour·s, 

conclure, 

••• Ainsi tout l'univers 
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· L' abandon de Dieu parait dans. 
les paiens ;' la prptection de 
Dieu parait dans las Juifs. 

' . \ . . 

certain; et qu'il ya 

que non pas 

car on doit travailler pour 
l' incertain, par la regle des 
partis qui est demontree. 

Commencer 

qu I aU ,CaB_, 

. . 

Les homines oni; mepris ·pour la 
religion; ils- en-ont' haine et 

· peur··qu'ell_e: soit vraie.-,POUI'.-'. 
guerir cela·, · 

montrer 

q~e la religion n'est-point' 

venerable, en dormer respect; 
La rendre ensui te 'aimable, 

faire souliaiter aux'bons 
qu'elle fut vraie; 

montrer 

Venerable, p13.rce qu' elle a 
bien connu l 'homme_; 
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E LXXVI. Il ne faut pas 

corps 

demon trees? 

· fortes. 

lessens qui entrainent 

universellement cru? 

persuade; 

tant de turcs, & de pa;yens, c'es~ 
elle qui fait las metiers, 

E LXXVII. aimer Dieu 

autre que la n6tre ne l'a 
ordOnne. 

concupiscence.de l'homme. 

l'impuissance ou il est par lui­
meme, . d' acquerir · 1a vertu •. 
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••• Car il ne faut pas . 

automates 

demontrees! 

fortes et les plus crues; 

l'automate, qui entraine 

cI'u? 
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persuade; c'est elle qui fait 
tant de chretiens, 

les Tures, les pa!ens, 
metiers, 

aimer son Dieu 

les 

ne l'a ordonne; la n6tre l'a 
fait ' 

.concupiscence 

l'impuissance; la notre l'a 
fait. 

dont la priere est le pr_incipal. l'un est la prH,re. 

Notrf,\ religion a fai t tout cela; 

& nulle autre n' a jamais. 

:Jl1 LXXVIII. etant.cache, 

la veritable; 

:Jl1 LXXIX; · en vous 

promis; 

' puisqu'ils ne les ont 

soustrait a Dieu, & la 

moins une 

orgueil. 

Nulle religion n'a demande 

etant ainsi cache, 

veritabl'e; · 

Vere tu es Deus absconditus. 

dans vous-memes 

·promis, et 

qu'ils n'ont 

soustrait de Dieu; la 

mains l'une 

superbe: 
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(suite) 

£1 LXXX • 
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_lui etes 

semblables 

jette 

porte 

pas le moyen de vous instruire 

injustices 

N'attendez done 

forms, 

forme. 

pas dans 

des multitudes 

elles-n'Qnt ni morale qui me 
puisse 

preuves capables de· 

egalement refuse 

pas plus ·de 

determine, 

~ LXXXI. une petite partie 

terre, 

nombreux, 

seuls au monde, 

de religion, & de coutume; 

l'annoncer; 

heres 
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lui etiez 

semblables et conformes 

jetes 

P(!rtes 

pas la le moyen de vous 
guerir 
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injustices; que ces sages n'ont 
point comiues •. Je pui·s seule 

. vous faire entendre qui vous 
etes-', a. ••• 

N' attendez point, di t-elle, · 6 . 
-hommes, 

formes, 

formes. 

pas alors dans 

done des faiseurs . 

ils n'..ont ni la morale ·qui: 
peut me.·. 

. les preuves qui peU:vent 

refus~ egal'ement et 

.point plus [deJ 

me determinlit necessairement, 

un coin 

terre, ·1e plus ancien de tous, 

nombreux, sorti d'un seul 
homme, 

_seuls du monde 

de religions_,· et_ de coutilmes, 

l'annoncer aux homme~; 

avant-coureurs et les herauts 
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~ LXXXII. C'est un peuple 

une meme chair, 

une puissance extreme 

unique! 

! LXXXIII. Ce peuple 

soit dans 

lui devoir attirer 

E LXXXIV. Historien 

apprendre 

put· savoir 

E LXXXVI. 

cela est clair; llano s' il etlt 
eu desseiri de tramper; il l' eO.t 
fait en sorte qu'on ne· l'eut pu 
convaincre de tromperie •. Il a 
fai t·. tou:t le contraire; car 
s'il eut debite des fables, il 
n'y eut point eu de Juif qui n'en 

. eut pu reconna!tre · 1' imposture. 

par le peu qu'il fait de gene­
rations. De sorte qu'au temps 
ou il ecrivait ces choses, la 
memoire en devait encore etre 
toute recente dans l'esprit de 
tousles Juifs. 
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Je vois d'abord que c'est un 
peuple 

taus une meme chair, 

un puissant Etat 

unique. 

Cette famille ,. au ce peuple, · 

soit en 

lui attirer 

historien unique 

apprendre par la 

put la savoir 

Principe: 

Si done il se gouvernait par 
son esprit, il :ne devai t rien 
mettre qui fut directement 
centre !'esprit. 

Preu. de Moise. -Potirqu.oi · 
Moise va-t-il faire la vie des 
hommes si longue et si peu de 
generations? Carce n'est pas 
la longueur ~es annees, mais.la 
multitude.des generations qui 
rendent les chose.s obscures. 

E LXXXVII. Il est impossible d'envisager PREUVES.--
toutes les preuves de la religion 
chretienne, ramassees ensemble, 
sans en ressentir la force, a 
laquelle nul homme raisonnable 
ne peut resister. 



(suite) 
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Que l'on considers son eta­
blissement: qu'une religion, si 
contraire a la nature, soit 
etablie par elle-meme, si douce­
ment, sans aucune force ni 
contrainte; & si fortement 
neanmoins, qu'aucuns tourments 
n'ont pu empecher les Martyrs de 
la confesser; & que tout_ cela se 
soit fait, non-seulement sans 
l'assistance d'aucun Prince, mais 
malgre tous les Pr.inces de la 
terre qui l'ont combattue. 
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·1 ° la religion chretienne, 
par son etablissement, par 
elle-meme etablie si fortement, 
si doucement, etant si contraire 
a la nature. 

;m LXXXVIII. Que l'on considere 

Les philosophes peyens se sont­
quelques-fois releves au-dessus 
du reste des hommes, par une 
maniere de vivre plus reglee, & 
par des sentimens qui avaient 
quelque conformi·te avec ceux du 
christianisme; mais ils n'ont 
jamais reconnu pour vertu ce';..que 
les chretiens 'appellent humili te; 
& ils l'auraient meme crue incom­
patible avec les autres dont ils 
faisaient profession. 

;m LXXXIX. Que l'on considere cette suite 
merveilleuse de Prophetes, ·qui 
se.sont succedes les _uns aux· 

. . 0 . 
· -6 Moise et les grophetes -. 
.en particulier;-7 Le peuple 
juif.-8° Les propheties. 

E XC. 

autres, pendant deux mille ans, 
& qui ont 'tous predit,· en tant de 
_mani~res. differentes, jusques aux 

.moindres circonstances de la vie 
de Jesus-Christ, de sa mort, de sa 
resurrection, de la mission des 
Ap6tres, de la predication de 
l'Evangile, de la conversion des 
nations, & de plusieurs autres 
chose,'s · qui concernent l 'etablisse­
ment de la religion·chretienne, & 
l'abolition du juda.isme. 

Enfin qua l'on considere la 
saintete de cette religion, sa 
doctrine, qui rend raison, 
jusqu'aux contrarietes qui se 
rencontrent dans l'homme, & 

-10° La doctrine, gui rend 
raison de tout.--11 La sain­
tete de cette .loi • ....:12° ·Par 
la condui te du monde •. 

Il est indubi tabl.e qu' apres 



(suite) 

! XCI, 

! XCII, 
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toutes les autres choses sin­
gulieres, surnaturelles & divines 
qui y eclatent de toutes parts; 
& qu'on juge, ·apres tout cela, 

· s' il est possible de douter qua 
la religion chretienne ne soit 
la seule veritable, & si jamais 
aucune autre a rien eu qui en 
approchat, 

montre 

l'homme doit faire, 

On n'a.pas de ho~te 

vicieux qua lui. 

grands hommes. 

Quelqu'eleves 

ils sont unis au rest 

& separes 

soci8t8; 
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cela on ne doit pas refuser, 
en considerant ce que c'est 
qua la vie, et qua cette re­
ligion, de suivre i'•·inclina­
tion de la suivre, si elle 
nous vient dans le coeur; et. 
il est certain qu'i~ n'y a 
nul lieu de se moquer de ceux 
qui la suivent. · 

montre aussi 

doit faire l'homme, 

Il n'est pas·honteux 

vertueux que lui.1 et il semble 
excusable de n'etre pas plus 
vicieux que lui. 

grands hommes; et cependant 
on he 

prend pas garde qu'ils sont en 
cela du commun des hommes, 

car quelque eleves 

si sont-ils unis aux moindres 

tout abstraits 

societe. Non_, non; 

qu'ils _anti; ·. qu' ils ont la tete plus · elevee; 
mais ils ont · · 

Ils sont Ils y sont 

qua nous, 

E XCIII, Tpute ·!'Inquisition 

que nous, que les plus petits, 

Tant l'Inquisition 

E XCIV, 

les Eveques ne sont pas, Ainsi Les eveques ne sent pas ainsi~ 

quand ils ne crandront plus, ils ils ne ·craindront plus et 

L'Inquisition & la Societe sent L'Inquisition et la Societe, 

l'on est appelle, on est appele, 

d'accord 
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